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Aussi: soviétique 


dé l’accusa- 


économi- 


E ques avec ique. 
| L mémoire des syndicats catholi 
# à 
* demande * os d'un 


ques 1 
corps permanent qui favoriserait ln 
négociation : de: contrats collectifs 


dans l'industrie textile québécoise ct | 


tarienne et ar- 
bre encens de diront létai. 
sement e commission pour. en- 
quèter sur la-situation des emplo- 
vés dé bänqu'is; in réforme dé Ia loi 
les üfin de rendre ses 
dispositions plus sévères, l'iposi- 
tion de sanctions rigoureuses contre 
ceux qui violent les lois ouvrières 
ou font des, faillites frauduleuses, 
l'abolition du travail de nuit dans 
les boulangeries, une législation 
pour protéger les caisses populaires, 
lPinterdiétion de l'importation des 
muitrices, T'étüblissement d'un comi- 
"té permanent pour faire enqüête sur 
le; conditions de vie et de travail et 
la publication des noms de ceux qui 
violent les. lois ouvrières. 


SONT POUR UNE 
FRANCE FORTE 


Le comité exécutif de leur 
parti approuve la politi- 
qué éträtigèré du cabinet 

Blum. 


PARIS — Iæ parti radical-socia- 
liste s'est de nouveau engagé à ap- 
puyer In politique dé fortes défen- 
ses pour |n France. Jean Mistier, le 
président de là Commission des af- 
faires étrangères de la Chambre des 
députés, a affirmé, à la réunion du 
comité exéeutif di parti, que l’Alle- 
magne “se prépare Dour une guerre 
à courte échéunce.” 

Le Comité exéeutif a voté son ap- 
probation à la politique étrangère 
du gouvernement Blum, à l’accrois- 
sement des défenses nationales et 
à la participation du parti au Front 
populaire. 

Mais la résolution ajoûte que le 
parti radical-sucialisie veut que les 
engagements soient respectés par 
tous, et que le respect de l'ordre ré- 
publicain soit maintenu. 


Mistler a rappelé qu'il n’y a plus! 


aucun lien entre l'Allemagne et Ja 
France, car il ne‘reste plus rien du 

vote de Locarno.. Il a rappelé que 
Filemegsé à Hait--des ouvertures 


piasieurs fois, mais il a ajouté qu'il hum pour former la nouvelle 
n'y a plus de Confiance à avoir dans| vince du Nouveau-Brunswick, 


DER ne réspecte pas sa pa- 
role. 

Alors que l'Allemagne déploie un 
intense effort militaire, qu'elle se 
trouve dans cet état qui précède im- 
inédiatement la mobilisation, il faut 
que la France soit forte, x dit Mist- 
ler, 11 a conseillé de meilleurs relà- 


Es E We 


mour de Dieu.” 


-semblables. 


(11m 


* Divin enfant! 
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 PROMU 


CITE 1 
té le pape Pie XI à nomme So Ex: 
cellence Mgr Arthur Melanson, évè- 
que de. Gravelbourg, Sask., évèque 


Du RER oi es ve 0 at 
Pers. ue: MU 


© Noël est le temps de l'an. 
LÀ où En « la plus belle oc 
asion de mettre en 
L'snnlnn als: 
aimeras le Seigneur ton Dieu 
et tu aimeras ton prochain: 
comme toi-même pour l'a. 


Mon ardent souhait dé ne | 
Noël, chers lecteurs de la LE | 
BERTE, est que vous gardiez 

-Aoujours prèsents à l'esprit 
ces deux grands préceptes de : 
charilé.et que l'amour de dé:* 
sus-Christ votre Sauveur pré: 
side à vos relations avec vos 

= Puissiez - vous 

“participer pleinement. auï 


Puisse votre foi 
demeurer forte et-vivifianté jusqu'à la fin’ 
++ Alfred-A. SINNOTT,; 


| L'évêque de Gravelbourg retourne à son pays d'origine, 
Acadie 8. E. Mer Hugh MacDonald arthenique. 


& 


|du nouveau diocèse métropolitain 


| de Moncton, N.-B. et Son Excellen- 
ce Mgr Hugh MacDonald, évêque de 
| Victoria, archevêque  coadjuteur 
AT 
| d'Edmonton avec droit de succession 
let le titre d’archevèque titulaire de 
| Mocisso. . 

Son Excellence Mgr Louis-Joseph- 


| Arthur Melanson est né aux Trois-|' 


Rivières, le 25 mars 1879. Ordonné 
prêtre à Chatham, le 9 juillet 1905, 
il fut vicaire général du diocèse, 
| protonotaire apostolique, puis - élu 
!évèque de Gravelbourg pour succé- 
| der au cardinal Rodrigue Villeneu- 
| ve, O.M.I,, à son accession au siège 
| archiépiscopal de Québec, le 25 no- 
| vembre 1932. 11-fut sacré à Chatham, 
le 22 février 1933, par Son Excellen- 
{ce Mgr Andrea Cassulo, alors délé- 
| gué apostolique’ au Canada. Il prit 
| possession de son siège le 9 mars 
| suivant, ‘ 
| Son Excellence Mgr John-Hugh 
| MacDonald, né à Mafyvale, ditcèse 
| d'Antigonish, le 3 avril 1881, fut or- 
donné prêtre le 21 décembre 1906, 
curé du Sacré-Coeur à Sydney, élu 
le 10 août 1934, sacré en la cathé- 
drale d’Antigonish par Mgr Cassulo, 
tle 25 octobre suivant, succédant à 
; Victoria à Son Excellence Mgr Gc- 
rald Murray, C.SS.R. transféré à 
Saskatoon. 


ry, à Edmonton, aura lieu dès le dé- 
but de la prochaine année. 
Nouvelle province ecclésiastique 
La nomination de S. E. Mgr Me- 
lanson au siège archiépiscopal de 
Moncton consacre l'existence de la 
nouvelle province ecclésiastique de 
Moncton, qui cornpfend tout te Nou- 
veau-Brunswick, où les Acadiens 
constituent le gros de la popula- 
tion catholique. 11 n'existait, à venir 
jusqu'à ces derniers inois. que déux 
diocèses au  Nouveau-Brunswick, 
ceux de Saint-Jean et de. Chatham, 
tous deux suffragants de Halifax, 
| Après la mort de S. E. Mgr Alfred- 
| Edouard Leblane, évêque de Saint- 
Jean et. premier évêque acadien, 
survenue en février 1935, le Vatican 
décidait de détaclier de la province 
ecclésiastique de Halifax les deux 
diocèses de Saint-Jean et de Chat- 
pro- 


d 


Ee 18-rmars 1936- on apprenait 4e 
Rome que le diocèse de Saint-Jean 
était divisé pour donner naissance 
au nouvel archidiocèse de Monc- 
ton, auguel on donnait comme suf- 
fragants les deux diocèses de Saint- 
Jean et de Chatham. On annonçait 
en même temps Ja nomination de 


tions avec l'Italie, l'ancienne alliée! $. E. Mgr Patrice-A. Bray comme 


de la grande guerre. 


“LONDRES -— Les six membres du 
Parlement qui sont allés enquêter à 
+ Madrid et à Valence font observer 

AA me eee 
tits et qu'il ya 

Grande. 


D 


À 4 


D Ut NN ue nu MS» Lo NL ue een re Que mere rer mr 


successeur de feu Mgr Leblanc sur 
le siège de Saint-Jean. Aujourd'hui, 
le Vatican annonce offici L 
la nomination de S. E. Mgr Mélan- 
son comme premier titulaire de 
Moncton . Et premier archevêque 
ucadien 


| huuvel archidiocèse, qui compte une 


L 


La ville de Moncion, le siège du 


| 


Son installation comme archevè-, 
que-coadjuteur de S. E. Mgr O'Les-. 


| 
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population de 207700 ânes, est la 
deuxième en importance des villes | 
du Noüveau-Brunswick. EHe compte | 
une. population catholique de 7,750 | 
âmes répartie en deux paroisses | 
dont l'une, Ta paroisse acadienne de 
l'Assomption, compte à elle seule | 
6:000 mes. C'est à quelques milles 
de Moneton, à Memrämcook, que se 
trouve T'Universitä Saint-Joseph, la 
grande - maison dl'enséTgnyment de 
l’Acadie que dirigent les Religieux 
de Sainte-Croix, 


M. Lapointe et le 
communisme 


OFTAWA — Aux @ecmandes des 
Syndicats Catholiques au sujet du 
communisme, le ministre de la jus- 
tice Ernest Lapointe a répondu en 
substance ceci: Le gouvernement | 
n'aime pas de communisme, non plus 
que d'autres régimes gouvernemett- 
taux Qui s'écartent des principes dé 
mocratiques ‘appliqués au Canads. 
Mais ce n'est pas Le temps de susci- 
ter-des-haines-entre-pays. Le-mreit-t 
leur moyen de combattre le com-| 
munisme au Canada, c'est de s'oc- 
cuper du peuple au point que des 
formes-de-gouvernernent-inconcilia. | 
bles avec la démocratie ne puissent 
pas s'établir dans ce pays. | 
EE 


‘Invitation de Québec | 
à l'Académie française | 


QUEBEC — Mgr Camille . Hoy,! 
président du comité central d'orgu- | 
risation du congrès de la langue! 
frahçaise, . qui doit avoir lieu 


_ mande le repos complet. 


ue de la station 


| ditionnelle 


M. Mackenzie King a 62 ans! 


Lans. C’est la troisième fois qu'it est 


son 


ï ai recom- 


‘CITE DU born 44 — Sa Sainte- 
té Pie XI 0 a cé, lundi, son in- 
tention d'irradier un shessage de 
Noël au monde je@di, afin, a-t-il dit, 
de “prouver. que- SOMIFS- CU 
core vivant.” ; 
Cette émission dura lieu à 5 h. 40 
du maotih, heure éentrale du Cana- 
da, sur une lon, d'ondes de 
19.54 mètres, au Moyen d'un micros 
phone placé dans 
pe adjoignant sa éhambre à coucher. 
Le Souverain Pontife sera transpor- 
té à son bureau €t placé dans un 
fauteui devant le microphone. 
Sa Suainteté 4: 
arrangements por cette émission 
de Noël en dépit de son médecin qui 
l'exhortait à rester absolument cal- 
me et à observer tn repos complet, 
Elle a fait venie - lé: Père Soccorsi, 
de radio du 
avce lui les 


’ 


Te ire les 


Vatican, pour diseuter 
dispositions à prendre, 

se influenza ? 

Le Souverain Poantife a en, diman- 
che, un moment de défaillance duc 
au mouvement irrégulier du coeur. | 
LH s'est remis promplement, mais est | 
resté très faible, Be sérateur Nicola 
Pende,, profersent. dé médecine. à 
l'Université de Rodte, appelé en con- 
sultation par de médecin personnel 
de Sa Suintelé, le Dr,Amanti Milan!, 
a exprimé la crafnte dur: Ja fièvre 
ne soit Pinitfios dane “aftuque d'in- 

Hénza où d'un malaise dés bron- | 
ches. L'augustermalade souffre aus- 
si de mauvaise circulation du sans, 
d'un état physique général résultant | 


| de Hx vicillesse et de paralysie par- | guerre. européenne 


tielle des jambes. 
Réception des cardinaux | 


Les -prélats du Vatican continuert 
les préparatifs de la réception tra-! 
des cardinaux par Île! 
Saint-Père la veille du jour de Noël. | 
Ils croient que le Papé sera suffi- | 
samment remis de. sa maladie qui! 


| le retient an lit depuis 13 jours pour | 


pouvoir à cette Occasion résumer, | 
selon la coutume, les joies et les! 
chagrins de l’année écoulée. 


Adh 


émar Raynault est élu 
maire de Montréal 


MONTREAL -— La population de | 
Montréal à éla un nouveau maire | 
dans la personne de M. Adhémar Ray: | 
nault et rendu à la vie privée M. | 
Camillien Houde, à qui elle avait, 
pourtant donné une majorité sans | 
précédent en avril 1934. Mais l'e-! 


| lectorat a témoigné sa confiance au | 


conseil mupicipal de 1934-36 en réé 

lisant tous les échevins (28) qui bri- | 
guaient de nouveau les suffrages, | 
sauf deux seulement, MM. Tancrèd: | 
Fortin (Ville-Marie) et Arthur Pha-! 
rand (Saint-Paul). ‘: | 


OTTAWA M. Mackenzie King «a 
célébré jeudi son soixante-deuxié- 
ine anniversaire de aaissance, Il est 
né le 17 décembre 18 ‘à 


Berlin | 


T (aujourd'hui Kitchener), en Ontario, | 
[IL est au premier plan de la politi-| 


que canadienne depuis vagt-huïit | 

: re | 

premier ministre. | 
+ 


— 


-Trotzky ira au Mexique 
MEXICO — Léon Trotzky  vient| 
d'accepter l'invitation du Mexique | 
qui lui offre l'hospitalité au moment | 
où la Norvège refuse de lui renou- | 


| veler son permis de séjour, On sait 


que l’exilé russe a encouru la dis- 


| grâce du gouvernément. norvégien | 


en raison de la propagande com- | 
muniste à laqüelle il s'était livré 
en se servant de la Norvège came | 
base et que la maison qu'il habitait | 
état surveillée jour et nuit par” la | 
police. , 
+ — | 
Allemands en Espagne 
BERLIN— NH paraît que parmi les | 
Allemands qui se sont rendus en Es. 
pagne récemment, pour renforcer 
les armées blancites, il y'a des sir | 
teurs et des soldats, spécialisés dans 


cabinet du Pa:f} 


" 


hs 


‘2 


ir 


SEUL 


RE 


lé aux pauvres les 


. enfants la croissance dans la 


des semences de l'erreur, les 


E qüe je bénis de Tout coeur, 
+Em 


: 19 déce 

par l'Emmanuel qui vient 
rces té- 

res; aux riches | 

l'esprit de juslice et de chari- 

lé: aux familles un affermis- 

sement du sens chrétien: aux 


sagesse dont l'Enfant de la 
Crèche est le modèle: à tous 
un allachement de plus en: 
plus sincère el pralique aux 
doctrines el aux. lecans de 
l'Homme-Dieu. 


Que le Dieu de paix et de 
nérilé préserve les esprits 


coeurs des ferments de dis- 
corde et de révolte! 


Ce sont les souhaits que je 
forme pour l'Eglise, pour no- 
tre cher Pays: ét en particti . 
lier pour les fidèles du dio- 


ile YELLE, P.s.s. 
Archeévèque Coadjuteur 
de Saint-Bonifacé, 


à 


ESPOIR DES ROUGES EST 


DANS UNE GUERRE EUROPÉENNE 


Leur cause est verdue 


sil he se produit vas une confla- | 


gration générale — Aucune autorité sur les éléments 


anarchistes. 


LL ARENDATE" Des iiformations. 


qui aienneut de Madrid: ais n'ont 
pas passé.par la censure; indiquent 
que le, “gouvernement” rouge de 
l'Espagne fonde uniquement sur unë 
son espoir dé 
gagner Ja victoire. Le “gouverne 
ment” de Madrid et Valence, man: 


| det-on, n'a pas d'autorité sur les 


éléments anarchistes et sait mainte- 
nant que sa cause est perdue s'il 
ne se produit pas une conflagration 
générale, Les, Espagnols intelligents 
qui appuient le “gouvernement” ont 
fini par penser. qu'ils: ne peuvent 
pas compter sur la seule Russie, qu: 
la reconnaissance des blanes par 
l'Italie et- par: l'AHemagne constitue 
un coup mortel-et que, dans les pré- 
senteS circonstances, il serait déce- 
vant d'atiendre de’l'aide des socin- 
listes qui gouvernent la France. 
Seules des concessions sañs limi- 
te aux syndicalistes (anarcho-com- 
munistes) assoiffés de pouvoir ont: 
empêché! le “gouvernement” di 


Front populaire d‘‘exploser”, con- 
tinue-t-on, Et le “gouvernement” 
est incapable de refréner les. élé- 
ments anarchistes de la Fédération 
nationale du travail. Lu Fédération 
anarchiste  ibériedue ne tient 
comple ni des lois, ni des décrets, 
ni des ordonnarices du “gouverne | 
ment." Les combattants “ui font 
partie de cette fédération ne tien- 
nent pas compte des chefs militai- 
res. Un. anarchiste a froidement 
déclaré à un étranger: “Faire des 
prisonniers quand les vivres se font 
si rares? Quelle folie!” 

Un commandant a dit: “Je ne peux 
rien obtenir de la milice anarchiste; 
Elle se bat quand et où il lui plait. 
Si je tentais de faire respecter les 
ordres, je serais fusillé.” 


LES 


prème à décluré  vétté :] | 
inconstitutionnelle, , 
qui tient à cette loi, a porté la cauÿ 
or appét-ar Ci privé, Celui-ci 
ne rendra sa décis mn que quels 
ques mois. Dès le, seit aura 
décidé, les. US - ; 
tres de PA Tseorénniron 
nouveau à et s'occiperont 
spécialement. ‘du système de vent® 
des produits agricoles. 


La 


tution pour pousser 
produits agricoles. PS < 
Par exeïple, ün projette de nom? 
“mer des’ agents commerciaux danÿ KA 
les pays Où Îl n'y en a pas déj 
On adoptera de plus un système dé 
renseignements:plus efficace. 


M. Gardiner et ses officiers ont 


étudié spécialement les moyens d'en: 
venir à une action de collaboratiott 
très étroite entre les ministèr 
fédéral et provinciaux dé l'agrieul” 
ture. Ainsi il a-été convenu ,qu'Oté 
tawa établira un système de clasals 
fication que les ministères provin- 
ciaux de l'Agriculture seront, appe- 
lès à approuver, : 


y aurait 12,000 Français 

et 10,000 Russes avec Ma: 
drid et 30,000 Allemands 
avec Burgos. 


PARIS — Les étrangers (sans. 
compter les Maures), qui combat# 
tent activement en Espagne sont au 
nombre de 59,300, : dit un rapport 
soumis au gouvernement français 
par une mission parlementaire. 

. Cette mission dirigée par Je dépu 


Il 


. 


On apprend que Tes membres du 
gouvernement craignent que leur 
vie ne soit en jeu, si la défaite trans- 
forme en cris de vengeance les ac- 
cusations de fourvoiement qu'on 
murmure. 


LA MISSION ANGLAISE, RETOUR DE 


Fascistes et communistes — 


La France ne laissera pas une armée allemande se 


former en Esvagne. 


| 


Horreurs des deux côtés — 
| 


LONDRES-— Paisiblement et sim- 
plement, le capitaine d.-R.-j, Maena- 


|inara. à exposé avec franéhise aux 


Communes ce qu'il avait vu,eg, Es- 
pagne. . ; | 

Macnumara, député conservateur, 
faisait: partie d'une mission parle- 
mentaire britannique, comprenant 
des représentants des deux grands 
partis, qui se rendit à Madrid pour 
se rendre compte par $oi-même de 
la guerre civile, - 

Maenmmara prémunit ses auditeurs 
contre les idées préconçues et con- 
tre un partage trop facile des bel-| 


L 


| ligérants en fascistes et communis- 
Îtes. Les fascistes, dit-il, ne forment | 


qu'une partie des-forces du yénéral | 
Franco. Les communistes et des 
anarchistes ne forment que l'extré- 
We-gauehce es forces de Madrid. 
L'élément modéré augmente en im- 
portance chaque jour. Pour ce qui 
est des horreurs de-lu guerre, dit- 
il, je ne crois pas qu'on doive faire 
beaucoup de différence entre les 


| deux partis. 


Propagande rouge 


IL oritiqua la Troisième interna- |" 
| tionalé communiste pour sa propa-| stricte mise en vigueur de 


gaude -en Espagne avant la guerre 
civilé, Macpamara ne doute pas que 
Franco ait reçu des armes de l'ita- 
lie et l'Allemagne, Il à cû connais- 
sance de Ja rumeur qu'un avis affi- 


ici! les opérations tmilitaires motorisées.! ché darts les casernes de Berlin in- 


l'été prochain, à invité l'Académie | On apprend que ces Allemands sont | vitait les Alléinands à sérvirän vo- 
française. à envoyér un délégué à !4es volontaires recrutés à même les | lontaires en Espagrie, Une autre ru- 
ce congrès, L'Académie était repré-| forces de leur ‘pays. Les autorités! meur veut_.que les troupiers’ alle- 
sentée, au premier congrès de la lan-| militaires du Reich refusent de ré- | mands aient été ninenés devant leurs 

pondre lorsqu'on les questionne à ce ! 


gue française, en 1912, par Etienne | 
Lamy. L 


4 


sujet, 


colonels où: on. léur demanda s'its 
étaient prêts à servir en vôlontdires | 


TT tolonne internationale qui ai- 


| Pape. Pie XI, protecteur des Dames 


| 
en Espagne, On leur donnait alors 
une sorte d'uniforme et on les en- 
voyait en Espagne comme s'ils cus- | 
sent été des touristes, 


t 
de à défendre Madrid comprend de! 
8,000 à 4,000 hommes, dit Marnamn: | 
ra; celle est composée principale- | 
ment de Français, d'Atlemands et 
d'Italiens qui ont fui leur pays, de; 
Polonais, de Tehèques et d'Anglais. | 
Les Russes ont fourni des chars | 
d'assaut, des avions et des mécani- | 
ciens, mais je n'ai pas vu de sol- | 
dats russes en nombre considéra- | 
ble." | 
Risque prévu en France | 
Macnamara souligna le danger | 
que présentaient les ‘soldats alle. |! 
mands combattant pour. Franco. | 


“La France, dit, ne permettra ab-1l 


solument pas aux soldats allemarids 
d'arriver en nombre pour combattre 
en Espagne. Nous pouvons conéidé- 
rer cette attitude comme. catégori- 
que. La Frhnce ne risquera pas wne 
attaque bussible de sa frontière sud 
par une armée allemande.” 


| 
Macnamara recommande 


tique de non-intervention. 
monde entier, dit-il, Plusieurs pays 
paraissent eroire que. nous retrai- 
tons devant l'Allemagne et l'Halié," 
fe M ——— — 


-CITE DU VATICAN :- $ E. Île 
cardinal Tedeschini, nonce du Pape 
en Espagne, a été nommé par le 


de la Congrégation de Notre-Dame, 
à Montréal,  ; 


| cien 


la poli- 
“C'est 
notre prestige qui est en jeu-dans le 


té J FALL 
river d'Espakne, évalue le nombre 
des Maures à 24,000, ‘ 4 
Le inapports dit que 30,000 Ale4 
mands combattent pour les insur® 
ués, tandis que'12,000 Français «4% 
sont enrôlés sous les bannières 10% 
valistes, en même temps que OUT, 


| Allemands anti-na8, 2,000 Belges, ? 
| 2,000 Polonais et 10,000 Russes. 


MADRID, DIT CE QU'ELLE A VU 


M. de Kérillis a jugé par ses coff?” 
versations avec le général Franco 
ses’ observations ‘personnelles dam 
les lignes nationalistes que l'ar 
rebelle avait été renforcé par 30 
Allemands, 24,000 Mawres, 300 Fra 
çais et 800 Irlandais, Ÿ 


Dans son rapport, M. de Kériltis. 
déclare que l'avenir de l'Europé, 
pendant les quelques mois qui vont 
suivre, dépendra de l'issue du con: 
fht en Espagne. 

OTTAWA = On dévoile dans: l@s 
diverses provinces du Canadn quin- 
ze plaques de bronze à la mémoire 


| de sir Henry-Worth Thornton, chez 


valier, de l'Empire britannique, an:- 
président du conseil. d'adont: 


nistration et du réseau du Canadien 
National, 


Un cantique de Noël en 
français qui viendra de 
Winnipeg et de 
Montréal 
Nous allons avoir l'océasion 
d'entendre dé nouveau la Chora- À 
le des élèves de l'école Lord Sel: 
kirk, de: Winnipeg, qui: a obteni 
récemment un xt vif succés à Ha 
dio-Canada, Le jour de Noël, entre‘ 
3 et 4 h. de l'après-midi (heure! 
de Winnipeg), elle donnera un 
cantique de Noël en français: 
concurremment avec un choeur 
de voix d'hommes de Montréal. | 
Les couplets alternerônt entre les’ 
deux villes, 

Voilà un numéro qu'il nè fau: 

ra pas manquer. à 

Sincères félicitations à Radio- 
Canada pour 
innovation et à M. Godias Brunet! 
qui a eu l'heureuse idée de ces 


élèves anglais. 


F# 0 


> 


la, vente des 


à 
4 


intéressante ? 


chants français à la radio par ses 4 4 


% 


Vin Sa # % À . Hit. MA + è ? # 
me ne a cree 2 2 SO en eee op 


: trois ans à 


: qui ft naguère dans 


voyé à Paris 


_ siasme les critiques. 


PARIS —— André Mathieu “1e Mo} 


zart Canadien” a fait un début triom- 
Phal devant le public parisien. Le | 
jeune prodige restera probablement 
aris. 

Son père, M Rodolphe Mathieu | 
la capitale 
française l'élève d’André Gedaige, 
décida de choisi conservatoire 
de Paris pour velopper le génie 
cotipositeur et pianiste de l'enfant 


virtuose. Cetté nouvelle suscifa une! 


vive joie dans les milieux musicaux 
de Paris, On sait en effet, qu'unc 
ville améritaine, proposa de verser 
à André Mathieu 85,000 par an 
jusqu'à sa majorité s’il étudiait aux 
Etats-Unis et prenait la nationalité 
américaine. Se considéräht comme 
lié à l'empire spirituel et artistique 
de la France, M. R. Mathieu es- 


*- tima qu'il se dévait de lui amener le 


nouveau Mozart. 

Répugnant à l'exploitation publi- 
Citaire de l'enfant prodige, R. Mu- 
thieu tint à choisir pour son pre- 
mier : concert une des plus petites 
salles de Paris. Bien: qu'aucune ré- 
clame n'ait été faite, on refusa du 
monde ‘à l'entrée. Autour de lho- 
nordble Philippe Roy, ministre du 
Canada à Paris, c'est l'élite de la 
société mélomane de la capitale qui 
se: pressait pour acciamer le vir-| 
tuose de 7 ans. La perfection et la | 
variété de son jeu furent particu-‘ 
lièrement appréciées dans la Gavo- | 
te en sol mineur de Bach et “le Pec- 


tit Berger’ de Claude Debussy, Mais 
la plus grande parlie du program- 
ine était composée d'ocuvrès écri- 
tes par André Mathieu lui-même en- 
tre Cnq et sept ans. Paris, systé- 
matiquement sceptique en pareil 
cas, les attendait avec méfiance. Dès 
qu'André Mathieu eut joué ses trois 
9 Q nes LI} n ne 
sur les touches noires, ce scepticisme 
fit place à l'enthousiasme. 


Puis le plus jeune compositeur du 
momie joua à deux pianos avec son 
père “Dans là nuit”, “Danse: Sauva- 
ge’ et le “Premier Concertino” oeu- 
vres qui n'ont pas li fraicheur des 
études mais dénotent une intuition 


surprefante du contrepoint et de la 


fugue. Aussi, il dut jouer seul en bis 
“Les : Abeilles Piquantes”, “Valse 
pour Enfant”, “Les Croches”, “La 
Marche Funèbre” et “Les gros 
Chars”, évocation du bruit de loco- 
motives, piècettes brèves .et descrip- 
tives qui suscitaient dans le public 


d'experts des jugements de cette na- 


ture: “Une telle habileté dans l’exé- 
cution et la composition chez un 
enfant de sept ans doit être dési- 
gnée du mot de “génie” ou encore: 
“C'est à la fois le Paderewsky et le 
Debussy de 1950.” 


Quand à l'honorable Philippe Roy, 
il exprimait son émotion par ses 
simples paroles: “Et dire que t'est 
un de nos paysans français du Ca- 
nada.” 
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O 


la 


Paroisse Cathédrale 
Sainte-Marie 


WINN 


IPEG 


ILS SONT EMIS 


EN DENOMINATIONS DE $100.00 


et Multiples de $100.,00 


MATURITE DE 1 à 5 ANS 


Ces billets sont l'obligation directe de la : 
Paroisse Cathédrale et sont garantis par la 


Corporation Archiépiscopale 


. Romaine de Winnipeg 


Mgr l’Archeévêque est le Président. 


Catholique 
dont Son Excellence 
L’'ar- 


gent est employé pour retirer-des obliga- 


tions contractées à un 
térêt. 


Des chèques pour | 


plus haut taux d’in- 


intérêt payable tous 


les six mois seront envoyés du presbytère 
de la Cathédrale Sainte-Marie. 

Les personnes désirant placer de l’ar- 
gent. à ce bon taux d'intérêt, où il sera ab- 
solument sûr, sont invitées à donner leur 
sérieuse considération à cé placement ex- 


-<eptionnel 


POUR PLUS AMPLE INFORMATION 
‘Communiquer avec 


M. le 


Curé 


Cathédrale Sainte-Marie 


353, avenue Sainte-Marie 


WINNIPEG 


. MANITOBA 


Téléphone: 21 084 
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André Mathieu, jeune prodige musical de sept ans, en- 
) pour y poursuivre ses études, enthou- 


1 dienne de Paris et fils du Dr R.-J. 


OTTAWA — La mort du sénateur 
Sméaton 


sor avec Mme Wallis Simpson. 
L"“Echo de Paris” dit que l'ency- 
clique traitera de la: société, de la 
famille et de l'éducation de la jeu- 
nesse. Le Pape est convaincu que les 
maux qui menacent la société, la fa- 
mille et l’éducation de la jeunesse 
viennent du matérialisme et du néo- 


paganisme, 
g D 


C1 cdhservateurs et 31 Jibéraux. 


OTTAWA — Mile Marie-Thérèse 
Archambault, fille du Dr U. Ar- 
chambault, de Hull, a obtenu du 
sovuvernement de Québec une bourse 
Jui nt de suivre des cours 
de l'Ecole d'Action catholique _ de 
Bruxelles pendant trois mois. 


débat sur'la crise 

LONDRES — “Jack” McGovern, 
député travailliste des rives de la 
Clyde, s'est levé à la Chambre des 
Communes et a demandé “aux évé- 
ques” de s'occuper de la question du 
chômage au lieu d'abattre un hom- 
me qui a déjà été-térrassé. Il faisait 
allusion aux aäftiques de l’archevé- 
que de Canterbury contre l'ex-roi. 
” “Si le projet de mariage d'Edouard 
VIIT avait été soumis au peuple, dit 
MecGovern, nous aurions pu défaire 
le Cabinet. Le premier ministre au- 
rait quitté son poste et le roi aurait 
gardé le sien.” ; 

“Que les évêques, dit encore Mc- 
Govern, aïllent # la fadio pour sou- 
lever l'ifdignation populaire contre 
les injustices sociales dont soüffrent 
les classes pauvres.” 

Une proposition du groupe tra- 
vailliste, s'opposant à une réduction 
des assurances contre le chômage et 
blämant le gouvernement pour son 
attitude durant la crise constitu- 
tionnelle, fut défaite par un vote 
de 208 à 135. 
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L'Allemagne déterminée 
à faire triompher les 
nationaux espagnols 


OTTAWA—Lady Tweedsmuir qui 
revient au Canada après une visite 
de quelques semaines en Angleterre 
sera au nombre des passagers qui 
débarqueront à Halifax !'àa veille du 
Jour de l'An du paquebot Duchess 
of Atholl du Pacifique Canadien. 


PARIS — M. Vincent Auriol, le 
ministre des finances, a déclaré à 
la Chambre des députés, que le gou- 
vernement français ne cherche pas 
à placer un emprunt aux Etats-Unis. 


MEXICO —' Le clergé refuse l’ab- 
solution aux parents des enfants qui 
fréquentent les écoles -socialistes,-— 
s’opposant ainsi au programme sco- 
laire du gouvernement. 


LYON, France — Dix personnes 
ont été blessées, dans une rencon- 
tre entre le Front populaire et les 
partisans de Jacques Doriot: 

LONDRES — Un porte-parole du 
gouvernement a déclafé que l'Ita- 
lie et la “Grande-Bretagne sont en 
pourparkers depuis quelque temps éa 
vie d’une entente touchant la Mé- 
diterranée. 

à 

PARIS — La ville de Paris va lan- 
cer un emprunt de 300 millions des- 
tinés à la destruction et au réamé- 
nagement des derniers flots insalu- 
bres de Paris. 


“ PARIS — Une dépêche de Berlin 
de l'Agence Havas dit que le géné- 
ral Hermann Goering aurait décla- 
ré que l'Allemagne nazie est déter- 
minée à assurer à tout prix la vic- 
toire des nationaux espagnols. 
Cette déclaration aurait ‘été faité 
devant 300 chefs industriels du 
Reich assemblés à huis clos pour 
entendre le ministre de l'air et le 
chancelier Hitler leur parler du 
plan économique de quatre ans de 


. LONDRES —— La Pologne va in- 
terdire aux Polonais :de s’enrôler 
volontairement dans les rangs de 
l'un ou de lautre parti, dans la 
guerre civile en Espagne. Tout vo- 
 lontäire polonais perdra sa qualité 
| de citoyen. 


PARIS — Le premier effet .des 
inesures de Vincent Auriol pour fa- 
| ciliter la rentrée de l'or est une vive 


hausse des rentes françaises. PAllemagno. 

LONDRES — Le duc de Kent, te| Le franc français n’a plus 
plus jeune frère du roi, parlera à beso è rotection 
tout l'Empire par la radio le 28 dé- ; in d P 


cembre, 100e anniversaire de la fou- 
dation de la colonie du Cap. 


PARIS — Vinvent Auriol, minis- 
tre des Finances dans le cabinet 
Bluin, a annoncé le retrait par le 
#ouvernement des restrictions môné- 
taires, qui fufert imposées l'été der- 
nier, dans un effort pour “sauver” 
le franc. 11 a déclaré que le récent 
accord monétaire entre Paris, Lon- 
dres et Washington. ne nécessitait 
plus ces mesures “coërcitives.” 
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Hitler veut envoyer cinq 
divisions pour aider Franco 


TOURS, France — On a célébré 
le mariage de Mlle Claire du Soulier 
fille du vicomte et dé.la vicomtesse 
du Soulier, et de M, Jacques-P. Ma- 
nion, attaché de la légation cana- 


Manion, ancien ministre canadien 
des chemins de fer et des canaux. 


LONDRES — M. Anthony Eden 
le secrétaire d'Etat pour les affai- 
rès étrangères; a déclaré à la Cham- 
bye dés communes que le “gouver- LONDRES — Le rédacteur diplo- 
nement britannique n’a pas Finten- | matique du “News-Chronicle” dit 


| tion de reconnaître l'annexion de que le chancelier Hitler se propose 

l'Ethiopie à l'Italie,” d'envoyer einq divisions de troup:s 

PRE g allemandes en Espagne, malgré l’op- 

La Noël en Espagne position de l'Etat-major général al- 
ESS lemand. 

SAINT-SEBASTIEN — En pays Les chefs de l'armée craignent 


| basque des échanges de prisonniers | du'une telle dction irrite les puis- 
| de guerre signaleront la Noël, Le | sances de l'Ouest “dans un temps où 
| nombre des prisonniers qu'échange:| l'Alleynagne n'est pas encore prête 
ront les blancs et les alliés basques } Pour la kuerre," RE 

| des rouges sera d'environ 4,000. Cinq divisions comprendraient un 
RE 9 AE ht st 


e totat--d'environ-02500- hommes. 
L'Angleterre vend des mas! 7 
- : 1 [= Urie victime de - 
, ques à gaz à Madrid | ii ; À 
D. | l'information française 
LONDRES -— M." Eden à fait sa-| 
voir aux Communes: “Nous avons | "1 ee s 
| vendu au . gouvernéinent espagnol! tent tous les Français à l'évocation 
| une petite commande de masques à! du drame espagnol s'est concrétisée 
daz, Nous'en vendons à n'importe | autour du cercueil de Louis de La- 
| qui quand il pous én reske.” prée, envoyé spécial du journal Pa. 
| Les milieux’ officiels” ont expli- | "Soir, qui trouva la mark alors 
| qué .que 5,000 masques ont été ven-| QU'il quitiait Madrid après avoir 
dus à Madrid, mais que le gouver-} Parcoufu én Espagne tous les fronts 
nement nationaliste de Burgos-wen | de combats aussi bien chez les na- 
a pas demandé, finalistes que chez les gouverne- 


| mentaux. 
C'est plus prudent! Alors que la grande guerre  d# 
Oncle avare — Si je te donnais 1} 1914-n'a coûté à la presse 
Piasires, que fervis-tu? - | dans.Je monde des envoyés spéciaux 
Henri -— Je les compteraÿs, Que. la vie de Serge Dasset, repré- 


ne te : x po gs à . 


RS ee Ce =. 


sn £ 2 l 
PARIS — L'émotion que ressen- 


PA EE RE ES, SR TA 


PARIS — Du 12 au 18 1997, 
dans le cadre de se tien- 
dront à Paris les premières assises 
intérnationales "des chanteurs du 


tiinal du chant” est organisé avec 
le patronage de l'Union Profession- 
nelle des Maîtres du chant français 
et de l’Académie du Chant qui ont 
pris -Pinitiative de réunir pour Ia 
première fois les chanteurs, élèves 
et professeurs, pour faire le point 
des différentes tech. s Le con- 
grès sera présidé par ges Huis- 
man, directeur général des Beñux- 
Arts. Le comité de patronage et 
d'honneur comprend de nombreuses 
personnalités officielles et diploma- 
tiques françaises et étrangères, les 
| plus grands compositeurs et artistes. 
a DD — 


1,500 volontaires étrangers 
"à Barcelone 


BARCELONE — Environ 1,500 vo- 
lontaires étrangers, qui viennent 
combattre sous le drapeau ronge, 
sont arrivés à Barcelone, La plupart 
sont des Français et des Belges. Dé 
nombreux volontaires étrangers ont 


passé par Barcelone ces” dernières | 


semaiñes: 2,500 il y ‘a un certain 
temps et 1,200 il y a quelques jours. 
A —— 


La fortune ‘énorme 
du duc de Windsor Fe 
LONLRES— Quels que soiedt tés 


|ennuis du. duc de Windsor. depuis 
son abdiçation, il he souffrira pas 


du moins d'e pes 
Aussi longtemps qu'il vivra ar 
monarchie se prolongera en Angf 
terre, pa 1 sera Eng Pagure. 4 
s'acheter châteaux, 

2 ce qui lui plaira. à tie d'hé- 
ritier À 


ne fortune évaluée à. L 

De plus, bien qu’il ait perdu les 
revenus du duché de Cornwall, at- 
tribués au roi d'Angleterre, on dit 
que son frère, le roi George VI, lui 
accordera une pension annuelle de 
#125,000 tirée des revenus de Corn- 
wall. C'est là la somme: qu'Edouard 
aceordait au duc d’York avant son 
abditation. : 


lueides recorstituent. 


d'un foyer lumineux, 
pour ainsi dire nationale. 


belle et grande histoire. 


* 


soin. 


» D 


| comme ‘elle la plus haute distinction 


[tion de ces volontaires à des offi- 


Un livre à offrir en cadeau 


Mgr Provencher 
et son temps 


par DONATIEN FREMONT 


€ C'est toute l'histoire naissante de l'Ouest 
Elles forment un 
la signification, jaillissant d’un homme central comme 
acquiert une valeur très vaste et 


Carmel Brouillard, o.f.m., 
4 L'auteur ne s'est pas eru obligé de soutenir une thèse. 
Il n'a pas fait le pari de convertir ses lecteurs, ni, à plus 
forte raison, de les endormir. AE 


€ La Vie de Mgr Provencher, c'est de 
Elle se lit comme un roman. 


4 L'oeuvré est vivante et docurnentée avec beaucoup de 


elle tenait la cantiné, le prem 
régiment du ie. E 
de la médaille militaire qu'elle re- # 


génie. Elle est titul 


21 autres vivandières qui réçurent 


Militaire à part la Légion d'Hon:| 
neur au cours de la guerre 1870-! 
1871. Re 11e 
Lt à Ne 

500,000 volontaires 
TALAVERA DE IA \ ; 
apprend que le comma en chef 
des troupes : blanches, le général 
Franco, fait instruire aussi rapides 
ment que possible 500,000. volontsi- 


res, dont 100,000 carlistes et 150,000 
bhalangistes. H a confié l'instruc- 


— On 


ciers que la république avait exilés 
et à des officiérs qui étaient à leur 
retraite lorsque la guerre à éclaté. 
Biéntôt, paralt-il, üne partie de ces 
troupes rémplaceront à la premié- 
re ligne de feu les troupes colonin- 


lès, qui combâttent depuis long-| . né | bdd 
temps. | 401, &4 w 

“Groupe de rocquistes à -|—Avooars-#r NOTAMIR, .» 

la Chambre des députés | — 

PARIS — Le parti social français) BERNIER et BERNIER 
qui a pour leader le colonel Fran- | ue yat 
cois de Ja Rocque, a annoncé la} À 
formation d'un groupe politique à la | :: Municipalités, pré #i 
Chambre des députés, M. Jean Ybar- régiements ess 
negaray en sera le président. jee ME D 


Le groupe ne compte à date al sis cbE 
huit membres, mais il existe ui co- w 

mité, parlementaire en sympathy: | BEAUBIEN et BEN 
avec Its rocquistes, Parmi ces sym- | 3, . : 

päthisants, nommoes M, Jean Chiap- 
pe et Henri de Kerillis, 


Le meurtre aux Etats-Unis |* eue & a 


| Laurier-A, Regnier, LL.B. 
AVOCAT: NOT ARE, à « 


Les Américains s'entretuent à uné 
moyenne de 1,000 au mois, soit de 
200 à 250 hér semaine, Cela fait bien 
une douzaine de milliers d'assassi- 
nats par année, Une décadé d'assas- 
sinats a tôt fait de rejeter dans 
l'ombre les pertes en hommes des 
Etats-Unis durant la Grande Guüer: 
re. Néanmoins on s’entretue moins 
aux Etats-Unis aujourd’hui qu'ity # 


que ces pages 
dosneant don 


(L'Aetion nationale). 


+ Fernand Lacroix: à 4 
:. (Le Province). 


l'histoire, de la 


"Jules Doffon, 
:(L'Action Catholique), 


Pierre Daviault,” 
..… (Le Droit), 


EE 


l 


1ent de manière si eng ! 
. ! Ex d'autres heures Dub Wrétien 


, Où éncore d’'agrandissements À! 


- fort “intéressant, 
, s'élève qu'à 34 % pour un prêt 


para 


hr ”Bethléem étor nt et firent tremiblér, ‘un 
ak bergers Are omis no Aer Dis Lo 
? roits, sans ca compliqués où égoïstes; prétèren 
k A aù' chant qu cp . se roms ane À We n de 
re. ca t deux c n es pour 
k”Bonheur de mme: Gloire à Dieu dans fe 
sur la lerre;païtx dux hommes de bonne volonté. 

ans : e'de pessimisme ni vaines jérémindes, il nous 
fdut bien rediré que, individus et gouvernements, n'ont et 
qÜ'un rêve blidariser de Diet, l'ignôrer dans leurs réso- 
Vérnementales ou internationales,. met- 
fout régler en dehors de lui, On peut les 
düigts d'une main les Etats qui ont rendu 


es einq 
ue implacable, la paix n'a pus f leuri lesche- 
trop exclusivement terrestre, insouciante 
Dieu habite, et d'où il regarde les enfants des 
te aap qu'il avait dans la crèche et qui souri- 


hothme# nvec 


hés, la voix du Père com: 


CH 


les hauteurs, et |} 


de à 


é 


l française, le besoin « 


| frères 
No 


Secrétariat dé l'Association! 


Les cereles paroissini# de l'Asfoctalion airäteftt une 
belle occasion d'organiser, comme préparation au con- 
quelques soirées qui feraient connaître le but du 
cohgres, éveilléraient l'attention de nos gens, et stimule- 


grés, 


raient leur amour de noire 


conservalion. Dans nos écoles 


“At nécessité de 
s les gri 
mo 


… rdtion dont nous Ph < Es la 
de nous La À notis-mêmes sûr la situatton dé rios 
és aux quatre coins de l'Amérique du 


L'Assecialion d'Educalion s'est chargée de servir 
d'intermédiaire auprès du Comité central organisateur à 
Québec, et un comité régional a été constitué: pn pourra 
s adresser pour tout renfeignement et communication au 


ment toule l'importance 
rappeler dëns quelle si- 
langue, dans tous les do- 
sa St D de l # 
angue 
; de soutien, dé Coôpé. 
nécessité; lo nilé 


larigué et leur zèle pour sa 


, 


-ce_ qu'une trêve, en _sou- 
q > Q î + - 


uit SAIT S + 
et si compréhensif de nos souffrances trop mé- 


CL ven RL CH 
leMent nôtr 
© ritées. 7 : 
Maïs, ên fâée dé celte nfiséricorde sans mesure qui nous 
st descendue des cieux, 
forte brutale, dernier mc 
pleine société chrétie 
‘ Jésus cheznous! 

Du moiñs ne verrons-Nous pas, dans ceux qui font profes- 
sion de suivre les traces du Sauveur, une juste compréhension 
* des choses; et non’püs cet emballement passionné à la maniè- 

re de ecux qui n'ônt rien compris des leçons de Bethléem? Ci- 
‘ loyens de ce monde, nous le sommes autant que tous autres, 
, Mis avec up esprit plus élevé et qui domine les passions et les 

slériles agitations des violents. L'amour de la paix, d'une paix 
. clirétienne, est en nous: nous y voulons voir s'unir, comme l’a 

ditle Pape, ln vérité, la justice et la charité. Est-ce un problè- 
me insoluble? ‘ 

N'entendrons-nous pas, mélés aux choeurs angéliques, ‘les 
appels des vrais chrétiens de toute langue en faveur de cette 

| paix promise aux hommes de bonne volonté”? 11 me semble que, 
sur toute Ja facc du globe, en ce jour de Noël, une brise va 
passer qui müurmurera aux homimes les mots venus d'en haut, 
- les proMesses qui brûlent de se réaliser: Sur la terre, paix aux 
hommes de bonne volonté. 5 

Et dans la nuit noire de nos discordes et de nos haines:ap- 
paraîtra infiniment douce l'image de ce petit Enfant, passionné 
d'amour pour nous et dont toutes les délices sont d'être avec 
les “enfants des hommes.” 

Sera-t-il dit que nous ne lui avons pas donné, une 
moins, au lieu de nos épines habituelles, cette fleur 
amour récônnaissant qui s’'épanonit et répand sur le 

‘ parfums de la paix” 

N'ayons tous qu'une voix pour implorer, 
| d'angoisse, dans une prière unanime. 
. l'autre, la paix du Christ, 


de tous nos conflits terrestres, en 
: deux mille ans après la venué de 


* 


fois au 
de bel 
monde Îles 


à cette heure 
d'un bout du monde.àù 


C'est inème un temps des plus 
favorables, pour vous de la 
“ampagne, appelés comme les 
citadins à profiter des avanta: 
ges d'ün prbjet d'une importan- 
- qui ne savent quoi faire à In ‘© nationale, À er ju 
campagne à cefle saison et qui! le rc VesOnA nr toute Ja vit 
-s'ennuient même profondé- ‘economique canudienne. 
ment, à çause de leur inaction 
” forcée. Pourquoi s'enliser dans 
- l'oisiveté; où mieux, pourquoi 
demeurer inaetif, alors que les! 
- autorités fédérales sont prètes 
à vous aider? | 
Vous n'êies pas sans savoir 
que le gouvernement canadien 
.& adopté en 1935 une législa- 
‘tion intitulée “Loi Fédérale 
des Logements”, qu'il projette 
la promulgation à la prochaine 
‘ session d’une nouvelle ordoy- 
. hance permettant aux propric- 
tairés dé maisons particulières 
d'emprunter, aux conditions les 
. Plus favorables, le montant 
qu'ils estiment nécessaire pour 
- réparer, agrandir, améliorer 
leurs propriétés où même en 
construire de nouvelles. 

Nous tenons à attirer l’atten- 
tion de nos lecteurs sur le fait 
que les prêts, conséntis en ver-! 
tu du Plan d'Améliorations aur 
Habitations, le sont tout au-! King. 

. tant en faveur des propriétai-| (signé) Cardinar VILLENEU 
res TOTAUX que des propriétais te "pe Ro répond” 
res urbains et cela, exactement Le roi Georgé VI à répondu par 
äux mêmes Conditions ët aVan-! Câblogranime äu cardinal Villèneu- 
tages. Ainsi, il vous sera loisi-| ‘€: : | 
ble à vous qui habitez la cam-| J apprécie profondément les as: 
, è : n : . | Surances loyales contenu dans vo- 
pagne d'obtenir des vrèts Jus lire télégranume et les bons voeux 
qu'à concurrence. de $2,000 qu'il exprime pour ia Reine et pour 
pour effectuer toutes sortes de | moi-mêre. George R.I. 
* modifications, de réparations | . 


M. Bonnet à Washington: 
vos-maisons, granges et dépep:| 


Le en 2 
: dances; etc. | PARIS — M. Georges Bohnet, añ- 
Quant au taux d'intérêt il est | cien ministre dès Finanées de Fran- 
puisqu'il ne}ce, a accepté officiéusemeént linvi- 
| {ation du président du conseil, M. 
Blum, de devenir ‘ambassadeut spé- 


. Un conseil aux 
cultivateurs 


Nombreux sont les hommes 


du Canada au Roi 


QUEBEC — Son Eminence lé car- 
dinal Villeneuve, archevèque de 
Québeée, a atressé, le 14-décembre. 
le marconigramme suivant à Sa 
“Majesté Je Roi George VI: 

Lundi 14 décembre 1936. 
A Sa Majesté 1# roi George VI, 

Palais de/Büackingham, Londres, 

Le cardinal archevêque de Qui- 
béc, en son nom et au nom des ca- 
tholiques du Canada, dont il croit 
pouvoir $e faire l'interprète en cette 
circonstance, prie Sa Maÿjesfé le roi 
Gcorge VE de  daigner accepter 
l'hommage de leur parfaite loyauté 
et de leur profond respect. Puissen 
les prières de ses fidèles sujets Ca- 
tholiques obtenir pour le règne qui 
commence la paix et la prospérité 
et attirer les bénédictions du Très 
Haut sur votre auguste personne, 
sur notre très gracieuse souveraine, 
la reine Elisabeth, et toute la famil- 
te rovale. God save our gracious 


VE. 


un an, acquitté par meñsut: 


l'hgñme #’oppôse que l’'orgueil de sa! 
pt ' 


| L'hommage des catholiques | 


“Tbenux âges chrétiens, cette 


|ce parler ancestral 


(Il né pässe pàs inapercti, Mais 


ante durant la présente ann 


de notre langue et de nos traditions dañ$ t# toeur de nos 


enfants. 


L4 


2 


Arch.-Coad. de St-Boniface.: 


Le RE que cet événement 
qu'il soit ne bccasion cons- 


e scolaire, d'aninter l'amour 


‘Emile YELLE, p.s. 5. 


Lettre de Son Eminence 


le Card 


inal Villeneuve 


au Clergé et aux Communautés religieuses. du Diocèse 
; de Québec, à propos du 
Deuxième Congrès de la Langue française au Canada. 


La Société du Parler français au; 
Canada organise pour l'été prochain 
un deuxième Congrès de la Langue 
française. I1 sera en mème temps 
l'écho jubilaire de celui de 1912.  ! 

Ceux de nos prêtres, de nos reli- 
givux ou religieuses qui étaient alors | 
sortis des années de l'enfance sa- 
vent combien ces manifestations 
furent brillantes, quelles émotions 
celles provoquèrent dans tous les 
coeurs français de notre pays et des 
Etats-Unis, quelle part _y prirent 
l'Eglise et le clergé; en particulier 
par la personne de Monseigneur 
Paul-Eugène Roy, alors Auxiliaire 
de l'Archevêèque de Québec, ct que 
nos plus éminents yisitéurs venus 
de France quadifièrent d'incompara- 


ble Président. Son éloquence, en et 


fet, forte et prenante, mais surtout 
son _inaltérable amour de nos tradi- 
ons, S0n géhie organisateur, son | 
dévotément toujours insoucieux des 
fatigues et de lui:même, tout cela! 


relvé par son esprit de foi et son! 
zèle des ànies à Ja häâuteur d'un 
apostolat surnaturel, lui donnèrent 
en ces mémorables assises figure de 
l'un des chefs de la race française 
en Ainérique, et imprimérent à son 
influence religieuse et à son rayon- 
péichf patriotique une impulsion 
qui ne devait cesser de grandir, 

Je ne puis me retenir de laisser! 
paraitre ici l’enthousiaste admira- 
tion que lauguste prélat provoquait 
dès lors en mon âme de jeune prè- 
tre perdu dans la foule. 

Et c'ést à ce sentiment et à ces 
souvenirs -qué j'ôbéis, à cet irré- 
sistible attrait, en même tenips qu'au 
devoir de ma Charge, en invitant les 
prêtres ainsi que lès religieux et 
religieuses des diverses communau- | 
tés du diocèse à répondre à l'appel 
qué vient de faire à tous la Société 
du Parier français, à l'effet de don- | 
ner à la prochaine fête de notre dou- | 
ce langue autant d'éclat, autant de! 
force de résistance et de conquête | 
qu'à celle d'il. y a vingt-cinq ans. 

Nul d'entre nôus, prêtres ef reli- 
giéux, ne saurait demedrer indiffé- 
rent à l’idiome que nous avons ap- 
pris des lèvres de nos mères, et qui 
nous a” transmis de générations en! 
générations l'âme de l’ancienne! 
France, cèlle qui remonte aux ya 

dè-satiit 


Louis et de saïnte Jeanné d'Arc, cel- 
te dur grand” siècié, celle qui énfantx| 
sur les bords du Saint-Laurent et 
jusqu'au Pacifique notre Nouvelle- 
France. : 

Au seul point de vue de la nature, 
nous est plus 
précieux que toutes les richesses el 
tous les héritagks. E 


Mais quarid où se souvient de son | 
rôle dans la propagation du chris- | 
tiarisihe jusqu'aux confifs du mon- | 
de; Que £'est en des syllabes fran- | 
Cdises que la fol et ù religion se; 
sont imprimées en nos esprits et 


la prière a° d'abord. fleuti ‘sw 


| 


que | 


lèvres, et due, par vi enisem le del 


française, il n’y a plus de doute que 
nous deviohs nous laisser saisir par 
l'appel qui nous est adressé, Nous 
y découvrirons une occasion inéluc- 
table d'exercer, en même temps que 
le patriotisme le plus élevé, un apos- 
tolat sacré aussi, et comme un de- 
voir de notre fidélité sacerdotale et 
religieuse. 

Certes, loin dé nous de confondre 
les ordres et d'identifier des’ objets 
essentiellement distincts, Mais pour 
ne- point tomber en cet excès, gar- 
dons-nous, à l'éncontre, de séparer 
ce que le Seigneur en sa sagesse a 
uni si intimemént en notre wië per- 
sonnelle et dans nos institutions. 

Ces nuances étaiënt, at demet- 
rarit, parfaitement misés en relicf 
dans fes paroles qu'adressait l'Ar- 
chevêque de Québec, en 1912, au re- 
présentant du -Saint-Siège, en l’as- 
surant de la fidélité des nôtres au 
Souverain Pontife, fidélité toujours 


estimée comme la plus grande gloi- | 


re de la race canadierine-française. | 

“C'est au berceau même de notre | 
vie historique, disait-il, que la lan- | 
gue francaise et IA foi chrétienne | 
ont Çontraèté, à Québec, une inidis- 
soluble alliance; et toutes deux se | 
sont, ici, prêté, au cours des trois | 
derniers siècles, un mutuel et né- | 
cessaire secours.” >] 

À quoi répondait magnifiquement | 
et avec éloquence le représentant du | 
Pape, lorsqwil expliquait ce qui l'a- | 
vait déterminé à paraître en cette | 
assemblée: “La langue française”, | 
voulait-jl bien reconnaître, “est ces | 
la du plüs grand nombre des apôtres | 
de ces siècles derniers, Voilà une! 
gloire que les chrétiens de toute au- 
tre langue doivent bien envier au | 
doux parler de France.” | 

Le deuxième Congrès de la Lan- | 
gue française s’emploiera 4 son 
oeuvre d'une façon plus profonde 
encore peut-être que le premier, en | 
traitabt cette fois non point seule- | 


mn 


[ment de la langue mais de læsprit | 


français, au sens de ses qualités na- | 
tives et des valeurs morales: et in- | 
tellectuelles qui doivent en lui s'é-| 
panouir. Raison de plus pour nous 
de lui apporter notre loyal et gé- 
néreux concours. 

Le clergé et les communautés. le 


feront _ en donnant _ leur aghésion | 


formelle à ce Congrès, et en y ajou- 
tant une. convenable souscription. | 
Ils provoqueront en outre des adhé- | 
sions et des souscriptions ‘autour | 
d'eux. Ils favoriseront dans leurs | 
milieux la préparation du Congrès 
et son influence subséquente., Vo- 
lontiers, chaçun selon ses moyens, 
mais surtout les éducateurs, prêtres, | 
religieux et religieuses, s’associcront | 


e vient 


grosse question polit 
RATS TE 


en dehors 


Un nouvel 
de l'abbé Gro 
Sous un titre déj#-conhiwr:- Notre 
Maitre, le Pas. voici, de l'abbé 
Groulx,"üné rouvélie sérté d'études 
historiques. Livre tout désigné pour 
étrénnés, et, en même temps, livre 


d'actualité, Nous sommes à la veille 
du centenaire de 1837, Ce tome 


deuxième de Notre Maître, 1e 
contient plus. de sofxante pages sur 
l'insurrecfiôti,. entre autres, wné 
longue étude documentaire qui à 
pôur titre: Les Patriotes ét 16 clérgé. 
Dés événements’ dé 37, il cst encore 


Question. En 


l'ouvrage, à propos de Papineau, de 
La Fontaine, de Morin, dé l'Union 
des Canadas, d’un - mouvement de 
jeunesse vers 1859, On fouvera en- 
core, en ce même ouvrage, une éty- 
de inédite /de cinquante pages: les 
Idées religieuses de Papineau, puis, 
le Dossier de Dollard, considérable- 
ment remanié; puis 11 Frarice d'Oui 
tre-mer, texte d'une conférence fai- 
te à Paris en° 1922; résumé synthé. 
tique de toute l’histoire du Canada 
français. Notre Maître, lé Passé, 
deuxième série, (305 pages) est en! 
vente chez l'éditeur Granger Frè-| 
res} Montréal, et aussi dans toutes les 
bonnes librairies, ; 
Prix 81.00. 


‘Ba relision est notre pire 
ennemie”’, déclare Staline 


Suivant le service de presse pro: | 
testant de Suisse, M. Staline, réaf-! 
firmant sa haine contre toute reli- 
gion, a déclaré récemment dans un 
discours radiodiffusé à l’armée rou- 
ge: . 

“Nous considérons la religion 
comme notre pire ennemie, La fut- 
te contre la religion doit être pour- 
suivie inlassablement, cat il ne peut 
y avoir de compromis avec la reli: 
gion dont les buts sont foncière- 
ment opposés aux rôtres. k 

“Cependant, il nôus faut changet 
notre tactique dans la lutte contre 
la religion. Nous nous sommes ser’ 
vis de Ia violence pendant vingt 
ans. Mais maintenant nous devons 
adopter des moyens intellectuels 

“Nous n’aurons achevé notre oeu- 
vre que lorsque la religion n’exis- 
téra plus que comme Je souvenir 
d'un passé historique. Tel doit être. 
notré programme.” 

Ne peut-on penser qué ces atta- 
ques décélént autant de déception 
que de violence, c'est-à-dire que leur 
extrème yiolence est provoquée par 
uné profonde déception: 

En effet, M. Staline né pouvait ad- 
mettre plus nettement que par ces 
déclarations. que la lutte antireli- 
gieuse a abouti à un échec en Rus- 
sie. Car du moment que la propa- 
gande athée doit changer de métho- 
de, c'est donc que vingt années de 
persécutions inouies n'ont pu déraci- 
ner la foi de l'âme russe! 


| CONCOURS 


Médaille du Deuxième Con- 
grès de la Langue fran. | 
çaise au Canada 


Le Comité ‘d'organisation du Deu- | 
xièéme Congrès de la (angue fran-| 
Çdise au Canada ‘se propose de fai- 
re frapper urie médaille. 1H vient | 
d'organiser à cette fin un concours | 
auquel il invite à participer les ar- | 
tistes canadiens-françals et franco- | 
américains d'origine canadienne et 
lès étudiants des écoles des Beäux- | 


Arts de Qüébec et de Montréal, 1r| 
décefnera trois bFiX en argent "| 
On.pourra connaître les_condi- | 


tions de ce concours en s'adressant 
à M. Antonio Langlais, secrétaire 
général du Comité d'organisation du 
Congrès, Université Laval, Québec, 


——— = Lu. mme | 


Mopseigneur Roy, pour le premier | 
ngrès, un geste de vie. L'heüre 


à l'étude des problèmes d&’il met} présente n'en a pas moins besoiit 


à l'ordre du jour, 
les comités régi 
nisations locales qui $e fo 
la même fin. Tous 
viendrons que lé 
moins être une splendide manifest 


nous sou- 


et encoarägeront | que celle qui l'a précédée, Et-—Dieu 


ofituix etiles orgu- l'en 
font’) raisaïs de 
surtout 


béni!—if né manqüe pas de 
+ crûire que nôtre race, 
Motre ‘Jkugesst, saura l'ac- 


h 


ongrès devri}compNre, Ce gééte de vie, ét 1e reris 
a- | dre plus encore qu'autrefois: fécond 


: | clal à Washington pout uñé'pério- tion à Québec qu'un gra nt. et sauveur. 
f . tés , fales et 4 rogertion | de de six mois. Pendant ce temps, M.| circonsiänces historiques manifes-| d'enthousiasme et Fe atriuti- *J.-M.-Rodrigie Card. 
Dur d'éuirés périodes: E’hiver| Bonnet négociera avé les Élats-|tément providastielis si étroite que, capable de traverser foules n6s leieuve, O-MEL, 
“n'est pas un obstacle pour COM- | Unis la question dela dette de guer: | ont été pour les nôtres les liens de! âmes en même temps que notre 37 Lt |: dteliit de Québec? 
10 : mencèr vos travaux, loin de là. re de ln Franee, "7 Ta tof catholique “er de l-langue|Il-devra tre, coniie je soukaïlal | Québec, Je 12 octobre 1936, 
ji pr \ raie NS _ . Sais. ms < SE E We DS = PRE ue Te f 
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Parmi | par, défiüir 
pretrve | c'est-à-dire le 


| dévoir dé payer convenaBlémient se- 


chapitres t- 


| Ceci 
{lence fait remarquer ,que jusqu'à 


, mestique lui avait fourni à peu près 


| munisme sur un point:'le patron ne. 


LS 


, L'a 


devoirs du patron et de l'ouvrier — 


#4 À 


7 


dêce © 
Cercle Ouvrier ‘comptait, 
circonstance, dé cons êr 


aire raiso 
c'est là. 
n 


l'ouvriér moyen: 
tion nécessaire ae courante 
d'un foÿer normal. On 


verra par In 

suite dé cet abrégé ce que Son Ex- 

cellenée entend par ces courtes mais 
substantiéllés paroles, | 

En quelqües mots prééis,. l'ora- 

teur énuméra les devoirs dit patron: 


lon le genre du travail ct la 
tence de l’ouvri dévoit dé logér 
le personnel dans des manufactures 
saines au point dé vue dé l’hygièné, 
dans des chantiets pourvus de l'ou- 
tilluge propre; devoir de placer l'ou- 
vrier et l'onvrière dans une atmos- 
phère morale scrupuleusement sur- 
veillée. = : 

En retour, l’ouvrier doit fournir | 
tout le temps qu'il s'est engagé de 
donner, et il doit apporter à sa tA- 
chié le degré dé compétence qüe re- 
quieft sa fonétion, 


com) 


$. à : 
PER l, —1 
t e safal e dé 


consolant, 1e, 4 
rer 


main, cette düctriné de paix cOMpOr=" 


te plus dé bonheur que toutes les 
doctrines tumultueuses du commué { : 
‘à Le 


nisme. L \ 


+ 
Aux fins de connaître la pleine 


mesure de leurs droits et de les dé- 


fendre,à l'ocension, les ouvriers ca-. 
tholiques trouveront. profit à: fon- 
der des syndicats; dans ces syndi- * 
cats on peut-rassembler tous les fac 
teurs d'organisation ef de défense 
cercles d'étude, cercles. d'action s0- 
ciale, cercles de propagande, etc... 
En terminant, Mgr Yelle recomian." 
da à ses auditeurs le livre de M, Déss 
rosiers, de Montréal, intitulé: “Choï- * 
sissons—la doctrine socialé de 'E:,! : 
glise ou la ruive.” \ 
Le Cercle Ouvrier ‘témoigna par 
de longs applaudissements combi (A 
il avait goûté l'allocution de Mgr le 


à 


QNISSes DOSCES, TC £ 

ef l'ouvrier n'auront ancuñe diffi- 
culté à troùver a somme de leurs 
obligations réciproques. et à nouer 
des relations profitables aux -ÿns et’ 
aux autres. Dé cet accord & Ye 
principe général sortira le juste sa- 
laire familial. 


Cette définition particulière veut 
dire que l'ouvrier e 

qui est nécessaire à sa vie et à: la 
‘vie de sa famille, chaque phase spé- 


ciale de la vie s'appuyant sur une 


€5 P 


situation d'ensemble; et cela veut | 


dire que l’ouvrier doit économiser 


durant les-périodes d'emploi abon- |. 


dant, en vue de périodes maigres, 
Ici intervient bién néttément le rôle | 
de Ta femme: en vain l'époux gagne- 
rait à plein rendement, si son épou- 
se se refusé aux travaux ordinaires 
du ménage, couture, cuisine, étc, 
fait partie de l'organisation 
normale de-Ja famille. Son Excel. 


sa sortie dùü collège, l'industrie do- 


la totalité du vêtement et de l’en- 
tretien général, 
L] 


A part les circonstances ordinai- 
res, il y a des circonstances’ exrep- 
tionnelles où le patron et l’ouvrier 
sont tenus d’apercévoir toûte, la 
question des gages sous un angle 
particulier; Tës' patrons peuvent 
—en temps de crise, pat exemple— 
n'être pas en mesure de payét.des 
salaires réguliers; ici, il faût que 
les deux côtés fassent des sacrificés: 
Par contre, qüand les employeurs 
ont des. années prospérés, ils doi: 
vent, s'il veulent se conformer à là 
doctrine de l'Eglise, payér à leurs 
ouvriers le salaire complet. 

Un ouvrier spécialisé a droit à 
un salaire plus élevé; mais on ne 
doit jamais, même dans les milieux 
ouvriers, pérdre de vue ce fait éco- 
nomiqüe: la hausse des salaires fait 
monter les prix — et c'est le public 
en, général. qui s'en ressent. Autre 
répercussion dû salaire exagéré: 
durant la dérnière guerre, les fils 
de cultivateurs, attirés par le sa- 
laire,-ont envahi l'usine; et ils sont 
maintenant, pour un boh nombre, 
des chômeurs. Autre. conséquence 
du salaire exagéré: la classe agrico- 
le est forcée de payer des prix exor- 
bitants pour les produits mañufat- 
turés,. elle ne peut. les paÿcr, elle 
ralentit ses achats et J'usiné est dans 
l'embarras, On aperçoit ici l'inter- 
dépendance des différents groupés 


de la société, : 


Le patron n'a pas le droit de rem- 
placer un vrai ouvrier par un pau- 
vre homme; ceci veut dire qu’il n’a 
pas le droit de profiter de la détres- 


lse d'un pauvre et lui verser un sa- 


laire de pauvre — sur le dos d’un 
véritable ouvrier, congédié, 
, L2 + L2 


Les souverains pontifes ont tracé 
dans leurs encycliques une rège 
simple à comprendre. L'ouvrier a 
droit à la vie de sa famille, à une 
épargne raisonnable, à un capital 
équivalent à une propriété congrue. 
Ceci, c'est le cas normal, — Pour les 
Cas Anormaux: familles nombreuses, 


devra récevoir ce! 


Sn 


40 1 U HE PO BAL RER | 
Alexandre Bernier avail été charg 
de remercier le distingué conféren- 
cier et il s'acquitta de: sa tâche avéc és 
honneur. : ; x 
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L'enfant prodigue 
et la nublicité 


gate 
L'Action Catholique (Jules Dorion)+ 


Il n'y'avait pas dé journaux au, 
temps de l'enfant prodigüe; la con-;,, 
séquence, c'est qu'il n'avait pas à 
ses trousses une armée dé reportèrs,, 
attentifs à voir coment il avait. 
dormi, ce qu'il mangeait, s’il s'amu- 
sait, etc., etc., à diluer les nouvelles, 
qu'ils pouvaient’ arracher ou devi- 
ner, à en inventer lorsque la matiè- 
re faisait absolument défaut. Lu 

Les Améticains, avec .les' moeut# 
qu'ils se sont créées, dépensent des 
sommes folles pour savoit à ln mit 
nute ce que fait le duc de Windsor, 
et cé que péut penser ja présenté" 
madame Simpson. k 

Est-ce si importsæht? à 

Il se déroule. aüjourd'hui ième; 

Menté in 


. 


dans le monde, des événé 

finiment plus graves, d'où vent! 
sortir un bouleversement efftoyn* 
ble, des misères inouïës, des flots'de 
sang. Au sens de certains grindé# 
magnats de la*presse, ce n'est pas 
cela qui importe, mais la million: 
nième édition d'une aventure qui se 
répète depnis que le monde est mäns, 
de, depuis que des hommes: impsi- 
tients de vivre leur vie quittent leur 
famille. et leur pays pour füir a 
te" 
satisfaction d'éprouver la puissance 
de leurs charmes. 

Pensons donc que si l’ex-roi et la 
mondaine de Cannes méritent toute 
notre pitié, ce n'est pas une raison 
pour concentre! Sur eux Une attén-* 
tioñ qui pourrait micux s'exefcèr 
ailleurs. C'est même un danger, 


EE 
Le Pare et l'enfant 
Un tout petit chien faë f de 
noir, ün chién de carton, s'est trou- 


vé sur le bufemr de PI 
suite d'un épisäde’ chart 

Lors dés audiences « 
saient ch 


häaque jour de cé 
D Pen ES 
meht: pontifical, Pi 

de préférence aupfés des 
dés infirmes et de: 
Un jour, il s’attart 


1# 


ladies,-ste, il y a lé$ câisses des! la iâini sur Je 1016, 


majades, les assurancés, qui doivent 
être prélevées sur Âes- frais 
raux de toute industrie bien organi- 
sée: 

L'Eglise est d'accord avec le com- 


peut exploiter l'employé, Là s'arrè- 
te la coficordance de vüés, Car le 
communisme ne F'eccupe que d'or- 
ganisation matériche: ‘aspect reli- 
gieux et, moral problème ne l'in- 
téresse De wlüs, le communis- 
me vét rives à ses (ins par la vio 
lence, ent développant À la fois la 
hainé, du. riche et lé-go@f de la riz 
chesst: Cest une rélifion de désor: 


| dre brutal. “Tout appartient à tons”, 


c'est la formule, et voyez comme elle 
est bien appliquée, en HRussie par 
exemple, où les ouvriers sont traités 
saus aucun respect de la dignité hu- 


T 


géné | 


dignitai-" 
ref de la suite, exprimant afnsi qu'il 
youlait le donner à-Sa Suinteté, 

Le prélat, embarrassé, mais amu- 
sé, emporta le présent du petit au 
Saint-Père, quand, les -audieñces 
terminées, celui-ci rentra dans sa 
bibliothèque privée, Et Pie XI, qui, 
ési un g -oncle affectueux, ac 
cépla en souriant: ce cadeau inat- 
tendu et lé sur son bureuu, 

QUEBEC =. Le 8 janvier parditra. 
D. cac à Québec à Monte 
réal un hebdomadaire libéral de)! 


son petit chien à l'un des 


De Br de 


Avant! rent | 


on 


HE ES 
LU 


en 


er pis tr 


. "ne, Jacob, Joseph et Justin, toys de 


+» 


- le saint habit chez les Soeurs 
s, cé Sont: là Rév. Soeur Bour- 
lère, actuellement à Régina; la 
. Soeur Olivine Bourhonnière, 


EL 
tu 


Marie Bourbonniére, . de l'Hospice 
ché, et la fév. Soeur Lorette 
Bourbonnière, dé'la Maison Provin- 
: ciale, Deux autres filles stivirént: 
Mme Aurore Proulx, de Saint-Front, 
/"Sask., et Mlle Annette 


Saint-Boniface. 

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin au milieu d'un vaste concours 
de parents et d'amis. Les Dames de 
Sainte-Anne, dont. Ja défunte 


té par Mgr Jubinville, ussisté des 
#bbés Primeau. et Brunet, 

La défunte laisse son mari Elphé- 
e, ses onze enfants et une soeur, 
lle Mélina Proulx, à l'Hospice Ta- 
ché. 

Nos: sincères sympathies. 

— 0 D > — —- 


La Guivnoléc 


Les membres du “Voyageur” vont 
courir la Guigrolée dimanche pro- 
: cthain, le 27 au soir, Cette charitable 


coutume devrait attirer la sympa- | 


*thie de tous. Les profits sont pour 
les pauvres. 


+++ te 


“Le Voyageur’’ 


Une grande semaine d'activités 
attend nos Vovageurs en ces jours 
“de fêtes. Le programme commence 
“par la’-sortie. régulière de mercredi, 
Te 23 décembre. Le lendemain de 

“L'Noël, le club “Le Voyageur” se joint 
Aux autres clubs de raquettes de 
Winnipeg pour ; la sortie de l'asso- 
‘Ciation W.B.C.S.U. à Winnipeg 
‘Beach. Et lé lendemain de cette sor- 
“tie, nos intrépides raquetteurs cou- 


rent la Guignolée à Saint-Boniface, | 


de “Boxing Day”, les membres sont 
visés que, le train part de la gare 
CPR, à + h. 30 de l'après-midi, ce 
qui donnera assez de temps à ceux 
qui travaillent lesmatin. Les autres 
clubs de raquettes nous attendent 
Soyons nombreux s'il est possible, 
7 Le départ de ln Guignolée (le 27) 
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.de dix-sept enfants dont onze sur- 
vivent. Quatre de ses filles ont re- 


‘de. Fort Résolution: a Rév. Soeur | 


fut | 
une associée fidèle, étaient présen- | 
tes en corps. Le service a été chan- | 


ments, s'il y a des i 
les lecteurs de la “Liberté”, 


l'hospitalité de ses colonnes, veuil- 


lez vous adresser au numéro 470,| bre 


ruc de ls. Morénie, 
| | Le Rapporteur. 
2 © — | 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B. — 1: La réunion mensuelle 


qui demeure | suivante aura lieu le 1er mercredi 


qe , D, JOu ! DPI 
absolution générale. Il y aura réno- 
| vation de la Professioñ (Manuel p. 
| 149). On y _proclamera-teé-élus de 

l'élection de décembre et on chan- 
tera le Te Deum, comme il est pres- 
crit an Manuel p. 424. à 

2: La réunion des Novices était 
assez satisfaisante quant au nom- 
| bre; on aurait pu croire cependant 
| que, la Bénédiction Papale aurait at- 
tiré plus de profès, Et dire qu'une 
Teftiaire isolée, demeurant à 135 
milles d'ici projette de venir cha- 
| que mois à la réunion et devenir 
| membre de la Fraternité: tout dé- 
| pend de l'idéal qu'on s’en fait! 


| Dans les recommandations on a 
| attiré l'attention sur les nouveaux 
| Calendriers des Tertiaires, indispen- 
| sables’ à chacun (prix 5 sous); sur 
| l'abonnement à une revue de l'or- 
dre, soit l’'Echo de S. François ou 
ta: Revue Franciscaine, ou les deux, 


La Liberté; sur les livres de la bi- 
bliothèque ne devant pas être ab- 
sents plus d'un mois, à moins qu'on 
ne les redemande; sur les contribu- 
tions (25 sous) à payer au mois d: 
janvier, etc. On a annoncé aussi à 
M. Toussaint, présent, qu'il était de- 
venu conseiller, pour remplacer M. 


Viau qui, à cause de son emploi, est | 


toujours absent des réunions et n’a 
{ainsi aucun contact. avec la Frater- 


nité, c'est M. Viau lui-même qui a | 


fait valoir ce motif très sérieux. 
L'instruetion consistait dans l’ex- 
plication du 1er paragraphe de la Rè- 
gle où il est parlé des 5 conditions 
ou qualités des postulants qui se 
-présentent pour le noviciat. Les no- 
vices n'avaient qu'à suivre leur Ma- 
nue} (p. 80-87) et éçouter les ré- 
flexions. supplémentaires données 
par le Directeur. 
L1 + + 
Encore le bon exemple 
| D'après le Chap. Il, par. 8, les 
| Tertiaires plus que les autres, s’ap- 
| pliqueront à donner le bon exemple 
| dans la famille. Cela est vrai, non 
| seulement des parents et des en- 
| fants et des maitres, mais les ser- 
viteurs et les servantes, vis-à-vis de 
tleurs-maîtres, aussi bien qu'à l'é- 
| gard des enfants de la maison et 
| des autres domestiques, ont des de- 
| voirs d'édification à rempilr. Fidè- 
| les à leurs obligations, attachés à 
| leur service, ils sont les auxiliaires 
de la famille; mais insouciants ou 
rebelles, ils ne lui apportent que le 
trouble, Les serviteurs ont à se mé- 
fier des sentiments de révolte et 
d'égalitarisme, trop communs depuis 
| la diminution de l'esprit chrétien. 
Aussi pour être agréables à Dieu et 
| acquérir des mérites, ils se dé- 
| vouent à leurs maitres et remplis- 
| sent leurs ordres en toute conscien- 
ce. L'oubli d'eux-mêmes, Ha patien- 
| ce, l'humilité, les maintiennent dans 
| leur condition et leur méritent l'af- 
| fection et la reconnaissance. Les 
| Tertiaires, à l'exemple du Sauveur, 
venu non pour être servi-mais pour 
servir, aimeront à faire revivre dans 
foute sa beauté le type du serviteur 
fidèle et de la.servante dévouée, 
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et surtout notre journal français, 
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M. le Président annonce deux 


Un appel est fait aux membres, 
par M. l’Aumônier, pour venir chan- 
ter le 1er dimanche du mois, à notre 
messe de 7 h. 30. Les répétitions ont 
lieu les derniers mercredis de. cha- 
que mois dans la sacristie. 

Son Excellence Mgr E. Yelle nous 
donna la causerie mensuelle, 11 nous 
exposa la doctrine de l'Eglise sur le 


causer Dar: ro Jit 


page. 
Quatre cents de nos ouvriers, pro- 
fessionnels et employeurs assistaient 
à cefte causerie;- 
La constitution de notre Cercle 
Ouvrier a été l'objet d'une revision 


générale, et quelques changements |. 


ont été adoptés, Le plus important 
est celui concernant la nomination 
de notre secrétaire-trésorier qui, 
jusqu'à maintenant, - était élu par 
l'assemblée générale et qui, à l'ave- 
nir, sera choisi par les membres de 
l'exécutif, en assemblée spéciale, 
parmi les membres -du Cercle; sans 
tenir compte que celui-ci. soit ou- 
vrier,, homme de bureau ou autré, 

M. le Président faïit rapport que 
notre Caisse Fonds de Secours a 
versé la somme de $81.90 à Mme Eu- 
gène Martel comme bénéfiée de ce 
Fonds: _ 

MM. flex. Tétreault et Mag. La- 
croix furent les gagnants de notre 
rafle mensuelle. 

Rafle de dindes 
du 17 décembre 1936 

| Notre rafle de dindes, annuelle, 
eut lieu jeudi soir le 17 décembre, 
düns la grande salle de l'Ecole Pro- 
vencher ct elle fut un vrai succès. 

M. Omer Faille, en charge de l'or- 
g&anisation de cette soirée, est très 
satisfait: M. Roland Couture, en 
charge des annonces, s’est très bien 
acquitté de sa tâche; M. Hector Lé- 
vêque est l’auteur du beau décor de 
notre installation des belles dindes 
données à cette soirée. Ils ont droit 
à nos sincères remerciements ainsi 
que les personnes dont les noms 
suivent, qui ont contribué au pro- 
gramme, dans des chansons, décla- 
| mations et morceaux de piano: Milles 
Rose Gaudette, Marie Sicotte, Stella 
Bouvier, Louise Bernier, Lucillé 
Couture, Madelèine Pelletier et 
Jeannine Tremblay. MM. Fernand 
Tellier, Lucien Deschênes, Fernan- 
| do Champagne et Gilles Guyot. 

4 Le Secrétaire. 
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Nouvelles de la Grotte de 


Notre-Dame de Lourdes 
——à Saint-Boniface 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


! (Suite) 


2—Au secours! 

Jeanne Abadie, arrivée enfin avec 
son groupe, se joint à celles qui res- 
tent. Elles entourent Bernadette et 
veulent l’entraîiner de. force. Ia 
meunière du Savy, survenue avec 
sa soeur à l'appel des premières, 
s'étonne à son tour. Elle va cher- 
cher son fils Antoine, lui demandant 
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tant après, Antoine Nicolau va con- 
fier l’étonnement général de cette 
scène à l’aubergiste Bernarde Cas- 
terot, tante et marraine de Berna- 
dette, qui en confirmera un jour le 
récit immédiat. 
3—La mère, très ennuyée, 
vient chercher sa fille 

Maman Soubirous, informée par 
Marie et par d'autres fillettes, ac- 
court en hâte vers le moulin. Son 
scepticisme dure toujours et son en- 
nui s'accroît, Elle entre menaçante, 
brandissant une verge pour fustiger 
l'enfant qu’elle interpelle rudement : 
“Tu fais courir tout le monde”, —“Je 
ne dis à personne de me suivre.” 
La meunière intervient: “Pourquoi 
fouetter votre fille? C'est un an- 
ge du ‘ciel, entendez-vous?” - La 
mère -se prend à pleurer devant 
l’inexplicable aventure; elle envelop- 
pe sa fille d’un geste tendre et mur- 
mure à travers ses larmes: “O mon 
Dieu, ne me prenez pas mon et- 
fant!..” 


(A suivre) 


he 


TRIBUNE LIBRE 


La Rédaction du journal n'est pas 
responsable des communications in- 


| Sérées sous cette rubrique. Les let- 


| 


tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la cignature de leur 
auteur, même si elles sont publ'ées 
sous des initiales ou un nom de 


plume. . 
Mise au point 


Monsieur le Rédacteur, 
Dans votre numéro du 16 courant, 


de leur apporter une aide à la Grot-| Monsieur Antonio Lanthier ‘affirme 
te. Il accourt et s'émeut du specta-| que je ne suis pas qualifié comme 


cle de l'enfant en prière, “plus bel- 


| 


candidat à l’échevinage, que l'offi- 
cier rapporteur n’acceptera pas ma 


mais vu.” If la prend par le bras et | feuille de nomination et autres ba- 
l'entraine de force au moulin. ‘Les | livérnes du même genre. Il déna- 


yeux fixes, grands ouverts, elle pa-| ture les faits sciemment 


puisqu'il 


raît toujours. contempler la céleste | sait parfaitement que ma propriété 
vision dans un sourire, Vainèment, | est estimée Par la ville (valeur réel- 
de la main il veut couvrir ce regard | le) à 82,865.00, alors que la maison 
limpide. Elle sourit toujours tandis | est estimée à $1,510.00, (montant 
que -de-douces larmes inondent_son | taxable), ou les deux tiers de sa va- 


{ 
dit-il, que tout ce qu'il avait ja- 
t 
À 


visage. … La 
proche d'elle et l’accom 


| vainement of l'interroge tout d'a- 
, bord. Le prodige de l'extase s'achè: 
ve enfin. Bernadette reprend visage 
noïr:mal et raconte sa vision. Un ins- 


Dame deméure touté | leur, tel que pourvu par la charte, 
une en son! et mon lot à 
retour jusqu'au moulin, C’est là que | de 8211000 


| 


L 


#600.00, soit un total 


Le point en litige est de savoir si 
c'est la valeur révlle de ma proprié- 
té, ou la valeur imposable {taxable) 


l 


—— 
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qui est visée par la clause 8 de ln” 


tions foncières des candidats. 

Je ne suis pas un entêté, et j'ad- 
mets, de l'avis de plusieurs avocats 
éminents, que la dite clause 8 est. 
loin d’être aussi claire que le ce 
tend votre correspondant; et puis- 
qu'il y avait doute, au-lieu de ris- 
quer trois ou quatre cents dollars 
en frais légaux inutiles, j'ai préfére 
donner ma démission, me confor- 
mer, à l'interprétation la plus stric- 
te dé la loi, et me présenter de nou- 
veau devant l'électorat. 

Non seulement la clause 8 susdite 
n’est pus claire, mais l'interpréta- 
tion stricte que‘mon adversaire veut 
lui donner conduit à un résultat il- 
logique. Une personne possédant 
un tout petit lopin de terre, sans 
aucune construction, mais évalué à 
#500.00, est, d'après les termes de 
la dite clause, parfaitement qualifié, 
alors qu'une autre personne, pro- 
priétaire de plusieurs propriétés 
couvertes de constructions coûteu- 
ses, mais hypothéquées pour les 
deux tiers de leur valeur réelle, qui 
serait léquivalent de leur valeur 
imposable, ne serait pas qualifié. Et 
pourtant, laquelle de ces deux per- 
sonnes posséderait les meilleures 
qualifications de fait? Je n'ai aucu- 
ne intention de discuter publique- 
ment les hypothèques ou autres re- 
devances que mon adversaire pour- 
rait devoir sur ses propriétés, bien 
que les archives du Bureau des En- 
registrements me sont aussi acces- 
sibles qu'à lui; je lui laisse cette tà- 
che ainsi que d’autres petits moyens 
ignobles qui répugnent aux gens qui 
se respectent. Mais il a certainement 
manqué de franchise en affirmant 
ce qu’il dit à mon sujet; car avant 
d'écrire sa lettre il savait parfaite- 
ment bien, — puisqu'il l'a admis 
lui-même à mon bureau, — qu'une 
de ces hypothèques qu'il mention- 
ne était payée depuis longtemps, et 
que j'en avais la main-leyée. (quit-| 
tance) en ma possession, D’ailieurs, | 
une hypothèque vieille de quelques | 
années ne représente pas nécessai- | 
rement le montant dù; elle peut fort | 
bien avoir été diminuée d'une fa- | 
çon assez appréciable, bien que le! 


charte ayant trait aux a | 


document enregistré porte toujours | 


le même montant. En effet, une hy-! 


pothèque de 83/9000,00 à l'enregis- |” 


trement peut très bien pe représen- | 
ter qu'une créance actuelle de 8500. | 
Par conséquent, les chiffres que M.| 
Lanthier mentionne ne venlént rien | 


__.Que la Saison de Noël vous apporte: 


Nous y ajoutons ce souhait: _ 
Santé, Fortune, Plaisir à Noël et toujours! 


RP CRE CAEN De 


dire. Céci, après tot, n'est que te | 
simple bon sens. Les électeurs du 
Quartier 3 en possèdent amplement 
et ils en ont donné une démonstra- 
tion assez claire-lors des élections | 
du 13 novembre dernier, M, Lan-! 
thier l’aurait-il déjà oublié? 


En tout cas, que Monsieur Lan- | 
thier soit tranquille; je suis mainte- | 
nant parfaitement qualifié, même au 
sens le plus strict de ln loi, Mais je 
n'ai pas de comptes à lui rendre et 
s’il n’est pas satisfait, il n'aura qu'à 
recommencer son petit manège et il 
en sera pour ses frais. | 

Pour de ce qui est de la clause 223: 


de la charte, votre ebrrespondant 


lai donne une interprétation entié- 


_rement fausse. Je n'ai pas été déimis 


de ma charge d’échevin, j'ai simple- 
ment donné ma démission. D'ai!'- 
leurs, la requête de Monsieur Lan- 
thier est encore devant la Cour et 
aucun jugement n’a été rendu, que 
je sache. Si Monsieur Lanthier pré- 
tend que ma démission n’est pas en 
règle, l'endroit tout indiqué pour 
faire valoir cette prétention est de- 
vant la Cour et nôn dans les jour- 
naux ou dans la ruée. 

Je tenais, M. le Rédacteur, à met- 
tre ces choses au point afin que mes 
électèurs et mes amis de Saint-Bo- 
niface sachent à quoi s'en tenir sur 
la situation telle qu'elle existe, 

Je dois ajouter qu'à la deniande 
d'un grand nombre: de mes amis, je 
serai de nouveau’ candidat à l'élec- 
tion du 4 janvier prochain et je n'ai 
aucun doute que l'officier rappor- 
teur fera son devoir en acceptant ma 
feuille de nomination sans aucune, 
difficulté, quoi qu'en dise l'érudit | 
M. Lanthier, qui se vante de pou- | 
voir interpréter, d'une façon infail-| 
lible, des” textes de loi qui ont! 
fait l'objet de jugements contraires 
de la part de juristes distingués. | 

Veuillez agréer, M. le Rédacteur, | 
l'assurance de mes meilleurs senti- 
ments, 

Samuel-A, NAULT, 
le 21 décembre 1936, 


reg AR 


+ 
Man. 
; le 19 décembre 1936. 
Monsieur le Rédactéur, 


J'ai sous les yeux l’articie que M. 


Saint-Boniface, 


Antonio Lanthier a ° fait paraître 
dans votre journal le lendemain de 
sa défaite comme échevin ;dans le 
Quartier 3 à Saint-Boniface, Dans 
cette lettre, M, Lanthier dit claire- 
ment qu'il ne cherchera jamais plus 
les honneurs: publies,. La décision 
des électeurs du Quartier 3 était 
une preuve manifeste que ce cher 
monsieur n'était pas désiré, Pour- 
quoi ne pas accepter le verdict des 
électeurs comme tout homme devrait 
faire? Au lieu de cela, que pense-t-il 
fagner en essayant de son mieux à 
ieter la bête noire sur son glorieux 
adversaire? 4 
Monsieur Lanthier, savez-vous ce 
que vous dites? Une simple ques- 
tion avant de finir, Conna -vous 
la différence entre laisser volontai- 
rement son siège ou le perdre par 
décision du juge dé la cour de com- 
té? Réveillez-vous etneïparlez pas 
seulement pour Jé pldigir de vous 
entendre, Ÿ / 
Les succès électoraux du temps 
passé devraient pourtant vous ra- 
mener à vôs sens ét vous faire sor- 
tir d’un rêve prolongé qui, si vous 


vous réveillez un jour, vous mon-' 


trera clairement les choses comme 
elles sont, et vous comprendrez, 
j'ose l'espérer, que l'Hôtel’ de Ville 
de Saint-Boniface n'est pas une pla- 
ce où le peuple vous veut. 

L. De LIONCOURT., 


QUEBEC — La souscription or- 
ganisée par l“Action Catholique” 
pour venir en aide au clergé d’Es- 
pagne perséeulé: à ‘afteint énviron 
#4,000. : # 


PARIS — La, Chambre-des dépu- 
tés a adopté lé budget pour 1937. Le 
déficit ne dépassera pas 4,300 mil- 
lions de franes -(#200,800,000). 


M. et Mme VANDAELE 


261, rue Marion 


SALON DE BEAUTÉ JEANNE" 


NURWOOD 


souhaitent à leurs amis et clients 
UN JOYEUX NOEL ET UNE ANNEE PROSPERÉ. 
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Sous la direction du club de.raquettes 


“LE VOYAGEUR”. 


aura lieu dimanche prochain 27: décembre 
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- pour couvrir, laisser cuire 
‘environ 30 à 40 minutes, retirer 
| -fjouter le pain, ce qui 

- le liquide; faire 
‘Foncer des assiettes à 


une couche épaisse de de, 
à el d'u green . pâte, 
n souder bords, faire = 
De ‘incisions_ sur FU de et 
aide tit 


+ + + 
Madelon — Un aspect net et soigné 
:. doit être le principal souci de la 


à rire par un sourire également ai- feïime de 45 ans qui veut demeu- 

À; et mais « pchéagm D: rer séduisante, Or, les cheveux 
ous n'aurez qu'à vous en louer. 

D Aéstont étre | longs et bouclés ne sont guère 


’est plus abs 
'’spoursuivis; ils aiment les conqué- AURRS pour Qu RON Plus Abre- 


{tes difficiles, : parfaitement entretenus, ils don- 

D — > frame a — | 
. … Bleu azur — Je.né puis faire de de- | Cette mode tend d'ailleurs à dis- 

* mandes de nts au paraître. Les nouvelles coiffures 

, “Courr Je le 2 ere Là r.@ L rou- 

h. regrette d ro" dutour de la -têt 
1 est im rer dés : : gnôns bas so0k dgalement Parts. | 

4 gué ‘frénçaise . . ….-{ E-GRAND. 


_ Noël dans la prairie 


Lu di. FL D ver M m de PR ve Vs ms ln %. 
*eeux qui passeront solitaires lu se résigner à gagner le lit étroit, 
la soirée de Nôël”. après avoir amoncelé lés couver- 


Entre ;les troncs d'arbres, mal 
joints, qui constituaient les murs de 
cabane, le vent du nord s’infiltrait 
âptre et chantant, soulevant à temps 
inègaux, au rythme de la rafgle, 'e 
journaux vieillis que Jean, paticn: 
ment, avait collés pour se défend- 

* du froid: Soit que la bourrasque d -- 
vint soudain plus forte, ébranlan: 
les meubles sommaires poussés corr- 

tre les murs, soit que la cerise de 
somnolence lourde touchait à s: 
fin, Jean s'agita sous les couvertu- 
res, sa tête émergea, se haussant 
‘sur l'oreiller, L'air glacial, en le 
frappant au visage, chassa les der- 

‘ _niers brouillards du cauchemar: et 
: l'horreur de sa situation,’ malade, 

* éloigné de tous secours, lui revint 
soudain. Ce n'était plus, cependant, 
la révolte atroce de la veille, a'ors 
que luttant depuis des jours contre 
la lassitude étrange, il lui avait fal- 


tures et une partie de ses vêtements. 
11 n'éprouvait plus le besoin de ces 
grands cris d'appel sans espoir dont 
sa gorge s'était déchirée hier; pas 
plus qu'il ne songeait à calculer les 
chances de se rendre jusqu'au petit 
moe pour le remplir de combusti- 
ble. La tempête morale d'hier avait 
emporté dans sa fureur ses forces 
physiques mourantes en même temps 
que le ressort de cette âme délicate, 
féminine. La hideuse mort par le 
froid et la faim adoucissait sa vi- 
sion. C'était une impression pres- 
qu'exquise qu'il éprouvait, mainte- 
nant, sa tête mince, pâle et ‘enfouic 
dans le creux de l'oreiller moite d’ 
sa fièvre. : 

Il releva de sa main de pionnier, 
tout de suite blanchie par la maladie 
une mèche d’or clair que le vent 
faisait trembler .au-dessus de sx | 
prunelle violette; ses doigts effleu-| 
ES | 


à 


“Réosissez le Coeur de toute bonne | 
U Cuisinière en lui donnant un | 


| 


absorbera 


lument jeune; s'ils ne sont pas’ 


kà ‘la tort. 


r p 7 
rmn pu db 8 2, oran 


de la chair satinée, Mais en soule- 
vant les paupières, la-tueur joyeuse 
des prüunelles chaudes de. 

L son allégresse et 


de Luce — vous savez Luce, la pe- 
tite amie? —- envahit l'atmosphère 
glacée, 
QUAI OT CSCUMAIAUE 
sonÿer à rien, pour guérir bien vite. 
Or, Jean est obéissant, lorsqu'il 
souffre. C'est’ pourquoi il laisse Ma: 
man le border, très serré: comme il 
ainie, puis allumer le feu, pendant 
que Soeurette avance la petite table 
‘près du lit et prépare une dinette, 
Luce, elle, pose alternati ; 
mais fraîches sur son front. La 
mai est plus tremblante que celle 
couvre pas les tempes brûlantes, 
mais parfois, dans un frôlement 
d'ailes, elle descend jusqu'à ses lé- 
vres €t sa: fraicheu 
le froid. $ + | 
Au fait, il-ne s'étonne pas trop que 
ces trois affections se soient in- 
carnées dans la même forme: il 
est si bon d’être aimé, soigné, dor- 
lotté, quand déjà, on s'était résigne 


et 

Les yeux mi-clos, il suit voluptueu- 
sement  l'effleurement -des doigt; 
prestes sur les pauvres choses : de 
son habitation. 


Le scir tombe, évidemment. 


À peine jean peut-il distinguer la 
forme indécise, prompte à s'enfuir, 
maintenant il étend la main. Il se 
sent redevenir enfant, capricieux, 
des petits sanglots nerveux, sans 
larmes, roulent dans sa poitrine. A- 
lors Maman, Soeurette où Luce, — :1 
ne sait Inquelle, — approche l'ani- 
que tabouret et une voix d'or com- 
xence une très belle histoire-—chan- 
eant de timbre de temps À autre 
pour demander: 

-—Dors-tu, petit Jean? 

Le soleil vif de cette claire jour- 
née de _froidure tape droit sur la 
vitre, allume des reflets sur les sur- 
faces brillantes d’un fusil, d’un ca- 
dre photographique, de quelques bi- 
belots, Ça et là. 


Depuis plusieurs minutes, 
les yeux grands ouverts, demeure 


Jean! 


| étie 
chose plus étrange, le parfum subtit RS reees 


: = 
Noël 
Parade dune les 
que celle du Père 


Y'atil one dl 


F Noël? Tous les erfants, au début 
| de leur vie, l'entendent vivante et 


ne fautr se 


r brûle comme 


À ôn- Tiént -obs 


| caresse l’auge 


sans oser remuer, inconscient de lu! 
réalité “shack”, le poêle ronfle gai- | 
ment, sur son front wne <ompresse | 
glacée met sa brûlure qui le sauve! 


de la mort certaine par le froid. La 
forme blanche, _irréelle, n'est-ce 
pas? ! 
Au même instant la porte s'ouvre. 
—Vous allez mieux? demande une 
grosse voix, qu’on ne peut confon- 


dre assurément avec celle de Ma-|! 


passionnante, ss 
Plonger_ dans son. passé, c'est. la 
css multiples visages 


c'est nous revoir attendant la venue 
du merveilleux personnage qui glis- 
se. dans les nuages, $'insinue ‘tout 
blang dans la cheminée toute 
cou sous le poids des richesses 
qu'il va distribuer aux petits en- 
fants. is SA ü 


rites enchanteurs, les mêmes pré- 
paratifs, le méme éblouissement, 
Le soir venait, la neige tombait en 
duvets, voletant, "x tant, se. po- 


sant comme-une ésur les toits 
et les braneh end t regardait 
lé” ciel. par .qdél Côté vicndra-t- 
12 #8 ñà mé DE 

EN Mais C Theute de dormir 


Wire pasichez les én- 
fants qui: ne dofment pas, et dans 
sôn beaif pétit M éprés avoir pfro- 
mis à maman de dormir bien vite, 

si 2871 < 
Ftermésé les 
yeux si avides de voir! 

Et l'on pense au grand sapin, 
enguüirlandé, prêt à s’illuminñer, 
quand le: Père Noël viendra accro- 
cher toutes les belles choses et 
on regarde en plissant Te$ yeux le 
grand bas vide qui sé balance un 
peu dans la cheminée-sémblant qu'on 
n’a jamais autant mébprisée que ce 
soir! Ni le Pèré Noël ni les ‘anges 
ne passeront jamais par là . il'n'v 
a pas de passage! … ils viendront 
par le grand escalier quand il aura 
fini le sapin les paupières se fer- 
ment— qu'est cé bruit si léger, ce 
frôlement c'est Lui, sûrement 
et l’on dort, 

Plus tard la lune a cherché à en- 
trer par les fentes des rideaux, la 
grosse horloge a sonné . on a comn- 
té les coups! Minuit! C'est Noë!! 
L'Enfant Jésus est arrivé, il est cou- 


| ché dans la paille et sa mamari Ma- 
| rie chante en le berçant, et le gros 


boeuf souffle bien fort pour le ré- 
Chauffer, et l'âne avec son nez gris 
et la grande, grande 
étoile devant l'ouverture de la grot- 
te fait toute Ja lumière et le ciel est 
rempli de la rumeur des.ailes d’an- 
ges, c'est beau et le sommeil de 
nouveau clôt les paupières. 
Soudain une porte grince douce- 
ment, une ombre glisse sur le tapis, 
elle approche du long bas, y enfon- 
ce un objet et puis un autre, st le 
froissement du papier fait un bruit 
qui réveille tout à fait l'enfant qui 


aque année ce furent ies mêmes. 


| {Le Devoir). 


| 


| 


C'est de là que nous verrons la 


en toute-pulssènee. —- nt 
Ê ; FADETTE, 


L'Etoile de Bethléem 
Ce .soir-là, dans la voûte bleu 
sombre’ du firmament, les étoiles 
s'étaient allumées les unes après les 
autres, comme autant de petités bou- 
gies rangées méticuleusement. Or, 
Dam tous Ces astres; 1 è 
allait et venalt, se penchant tanto 
vers une étoile pour l’encourager à 
briller, tamtôt allongeant son bras, 
f ÿ Î É ha 


guette d'or, l’astre qu'il était char- 
gé de lancer dans l'espace, Ce bel 


“|'angé remplissaît s@ fonctions à :la 


perfection, et Dieu était si content 
de lui, qu'il n'auraît jamais consenr- 
ti à changer son obédiencte, 11 lui 
avait. confié Ja surintendance de 
tout le firmament, et si les anges né- 
taient pas des: purs esprits impos-. 
sibles, celui-ci n'aurait jamais pu 
résister à la tâche. 

Done, ce soir-là : c'était la -veille 
du:premier Noël: Le Père Eternel se 
promenait dans leciel, ayant toutes 
ses créatures -ainsi que les astres 
sous ses pieds. H méditait sur. l'ou- 
trage que le péché d'Adam lui avait 
fait, ct sur l’amour que.lui portait 
son divin Fils, qui bientôt naitraît 
d'une Vicrge. 

JT rencontra le bel Ange, qui s’ac- 
quittait avec zèle de ses fonctions. 


!: Tous deux se mirent à parler à mi- 


voix. Les étoilés dresssæient leurs 
petites oreilles — oh! les curieuses— 
pour tâcher de saisir une bribe de 
la conversation. Le hel ange poin- | 
tait du doigt tantôt vers une étoile, | 
tantôt vers une autre, mais toujours | 
le Père Eternel*hochait la tête en 
signé de dénégation. 

Enfin, ayant un peu élevè la voix, 
les étoiles purent saisir le comman- | 
dement qu'il donnait à l'ange, tan-! 
dis qu'il souriait en pointant du 
doigt une toute petite'étoile — oh! 
si petite — mais qui s'efforçait de 
bien remplir sa fonction, qui était 
celle de scintiller, proclamant ainsi 
la puissance et la majesté de Dicu. 

“Allez chercher l'étoile là-bas, qui 
est un peu à l'écart, oui. oui, la tou- 
te petite, car il faut qu’elle soit hum- 
ble pour remplir la mission que je 
vais lui confier sans s'enorgueillir. | 
I faut qu'elle consente à être pour 
un certain laps de temps l'admira- 
tion des hommes et celle de ses com-| 
pagnes les étoiles; mais cet honneur 
lui sera bientôt enlevé, alors elle! 
ne sera plus qu’une petite étoile in- 
conpnue,-telle. qu'elle est en ce 
ment.” 

Et l'ange s’en fut raconter à l’hum- 
ble étoile les paroles du.Père Eter- 
nel, “Comment, s'écria-t-elle, mot, 


Bonté couler en larges flots, sur-le. |: 
À 1 Had ; n croire 


‘ # o # ’ 
nue agite Chants aus Fo 


% 


4 wat 


si, vous l'aimeriez,: car il est bien | bien. LS souhaite un bien jo. 
mignon, même avec ses tes. ma-| Yeux 1. a MAR TE TANT 
À lices. _. © Une petite #mie qui vous embrhs ne 
Thérèse DURAND, |se sur les deux joues. - RS Mu à 
; Grade V, Reine-Marguerite VERREAULT, 
—Ecole de N.-D. de Lourdes. ; 10 ans. À A? 
+ + * + + + i 
petite St-François-Xavier, 
ne gén le 5 décembre 1936. 
te soeur Chère Mère ER RER 


On dirait que sa petitesse la rend 
plus drôle et la fait paraître bien 
fine et intelligente. Elle se nomme 
Pierrette, elle a eu huit ans le douze 
décembre, Elle a beaucoup grandi, 
mais elle est encore très petite. 

Son front ést haut, Sa bouche est 

tite et ses dents sant solides et 
ilanchés. ‘Sa tête est de moyenne 
grosseur. Je l’aime bien, elle va à 
TAtidémis Saint CJoseph} ENE à dés | 
beaux cheveux bruns et soyeux. 

Elle est bien “tanante” à la mai- 
son. Elle est comique et a des yeux 

dquins.- Quand elle arrive de VA- 
cadémie, elle fait son devoir tout de 
suite, Ensuite elle va jouer du pia- 
‘no, cle joue des morceaïix : assez 
drôles . . . elle essaye dé faire com- 
me moi puisque j'apprends la mu- 
sique.-Je ris bien de cela. 

Un jour, elle avait alors trois ans, 
elle était assise sur les geriôux de 
papa qui était à fumer un cigare. El- 
le avait observé de gros nuages dans 
le firmiament, Elle lui dit: “Tout le 
‘monde dans le’ ciel doit fumer!” El- 
le s'imaginait que les nuées étaient 
formées: de fumée semblable à celle 


aux paroissiens de Saint-François 
une bien grande épreuve, Vers dix: 
heures et quart du soir notre pres- L 
bvtère a pris feu. Oh! que c'était si 
nistre! _A la pretnière alarme a 
grand nombre. d'homines accourtit 
prêter secours. Ms travaillèrent fus 
tant qu'ils purent nfin dé sou ex 
quelques meubles, mais ce fut en : 
vain; les f'ammes semblaient, ma 


voir aucune plié. "2 


COMM CO 


mercredi le 9 décembre, et 
nous sommes tous encouragés, pour 


de Noël 
le succès. , : 
Votre. affectueux petit-fils, 
T0 Eugène PERRAS, 
« Grade VHI, * 
LE " 
Snint-Adolphe, Man..! 
; le 17 novembre 1 
Bien chère Mére-Grand, J 
I y a bien longtemps que vos pe- 
tits amis de Saint-Adolphe vous ont 
écrit, aussi avons-nous bien des nou-t 
“velles à vous dire. } 
Pour moi, je viens vous parler de 
notre Croisade, 
Il'a été décidé que tous ceux qui 


LA 


+ + 


? 


- du cigare, n'ont pas encore douze ans, garçons é 
Marie-Jeanne ST-GERMAIN, ou filles qui le mériteralent, en fes 
“Grade V; : raient partie, :: ù L 
—Académie Saint-Joseph. Depuis la fin de septembre no: 
+ + + faisons nos essais, , 


Le lundi de chaque semaine, des 
petites filés ont leur réunion, Une 
de nos maîtresses nôus donne la pra- 
tique de Ina semaine, après quoi elle 
nous raconte des histoires de bons 
petits enfants de notre âge, pour 
nous aider à deyenir meilleurs, Aus- 
si, chaque vendredi elle distribue 
des livres, histoires de petits saints. 
J'ai déjà lu “Converti à quinze ahs, | 
Lucette, Un cas difficile, Les saori- $ 
fices de Paulette, et Coeurs d'Apô- 


Ma netite voisine 


Voici un tabouret pour vos pieds, 
Mére-Grand. Faites-moi une petite 
place sur vos genoux, et lajssez-moi 
vous parler du bébé d'une de nos 
voisines. Je ne vous fais pas le por- 
trait de mon petit frère ou de ma La 
tite soeur, car je suis enfant unique 

Le nom de ma petite amie cest 
Donna-Jeanne. Elle a de beaux yeux 
bleus et de beaux cheveux ‘bouclés = , 
d'un blond roux. Quand elle sourit, | tres.” Ce sont de très jolis livres ; 
elle nous fait voir de mignonnes pe-| Nous avons c’oisi notre prés'den- 
tites dents blanches et ses joues me] te et deux apôtres. La. présidente 
rappellent deux petites pommes fa-} ©'est ma petite amie, Mar'e-Thé 


“esse à Ah y her rats 


“4 


meuses. Lavoie et les apôtres, Gabrielle Cha 
Je vais souvent rendre visite à ma! Pu! et Augusta. Théoret. x ; 
petite voisine et quand celle me voit| Bientôt, nous l'espérons, nous-$es" 


arriver, ellé saute de joie, bat des 
mains, et crie très fort: “Ya, Ya,” As Wrr 
car elle ne peut pas dire mon nom. | roisé, 
Puis ellé m'apporte tous ses jouets |! d°vons en apprendre d'autres. Peut- 
et ses livres; il faut alors que je lui! être qu'un jour ou l'autre nous au- 
en nomme les animaux et que j'imi-| "ons le plaisir de vous voir parmi 
te leurs cris ... Quand vient le| nous et alors nous vous Îles ,chante- 
temps de souper et que je lui dis‘au| Fons. 

revoir, elle pleure à isnté larmes, Au fevoir, chère Mére-Grard, des 
et je cours chez moi aussi vite que meilleurs baisers. de votre pelite 
possible, car mon coeur devint gon-| amie, HE ps «d 

flé. : Hilda TRUDEAU. 
J'aime beaucoup ce beau bébé. Je Grade VI. 


rons reçues croisées et aurons os 

insignes. Nous savons détà le beau 
: ü ] 

cantique “Je suis C et nous 


+4 


D 


a trouve très amusante et bien sou-|_ net PeR BUS 2 
vent je désirerais qu’ellé soit ma pe- Saint-Boniface, Man., 


tite soeur, 


le 9 décembre 1936, , 
Géraldine 


Bonjour, chère Mère-Grand, 
C'est la prémière fois qué je vous 


HAMILTON, 
Grade Y. 


| j'ai : s la j ê —Couvent de Saint-Norbert, éert - à 
man ou de Luce. Jean reconnait son |-reconnait ta sithouctte -du rage j'ai attiré la complaisance du Père € di be Le | éer's. Je suis dans 1€ grad ra e Let “h : Là 
E 48 meer { sT Papa. 1 E Céleste? Mais. je suis indigne de son nn 40m D-D sept ans, Mä maitresse s'uppelle Miié ÿ 
plus-proche voisin — relui qui ha-| va regarder, il le peut maintenant, divin regard.” d Roran. Je l'aime bien, EE 
, bite à trois milles de Jà. | car il y a longtemps que le Père Toutefois, ayant placé l'obéissan- MES PETITS-ENFANTS de deméeré avee ma grand'mère 6 
— Vous avez eu une belle chance, | Noël est passé. Oh! cè papa qui veut ce au-dessus de l'humilité, la petite pour aller à l'école, parce que mes 
mon garçon, continue l'autre, que |lui jouer un tour! Lui faire croire étoile se remit avec confiance entre f Y parents restent trop loin à la mL À 
M re ne dre pere No On vale Be por) MPÉCRIVENT... (rune rate dodo 
S î : u isposât d'elle selon son bon. a une sade “vais tous les 
adresse. Duns quel état je vous ai —{ÆCoucou, papa! crie-t-il gaie- plaisir . "7 soirs ma la AE sr ÉE 
: trouvé! Sans feu, grelottant de fiè-| ment. SE: | Diinires-d'en RES "ARRETE Saint-Norbert, Man. L- : » ser 
cas : vre, avec des larmes gelées sur Ic! Tout penaud, le père marmoîte ce de l'étable de Diner Là il : | le 10 décembre 1936... | Votre petit garçon; 
visage. Un vrai miracle de Noël si! j'étâfs venu regarder si le Père Noël lil révêle sa lle + Chère Mère-Grand, | Gérard TOUPIN, 
£ ns | £a u vous n'êtes pas mort! était venu. ét he "A 4 ge nes qi! Savez-vous le beau projet que no- | Chen; 
| itoire_1 16 0e servir de guide, pour ame-!| tre bon monsieur le Curé a fait pour | —ÆEh bien! monsieur le Docteu 
s L : A = ë L Se ! te » cette p_1f 2 D 1 i $ £ Pr | ; q F, 
dnvirhne ça HE done ei ar à ant Tu a Vadg  Lre en mage 0 | priiemp prochain out Br | qe a nt mat 
n p: : > se € e[8 € s'° Iu.as- ra set le s, une belle église. Toute la paroisse | mande une ne La 
 Jes » éares: s de recon-| Croire que c’est tai, le père Noël! ët voilà sette petite étoi- ai : Er . : L 
4 p lit. Je en le Ro hg pre de _. on | Mais le l'ai cutasde D'y À radhsae ce voilà un petite étoi travaille bien fort pour gagner de! La dyspepsiel ;: F 
* — à 5 PE SES PE Plat et: # où soute m'attraper!| 4, 4°pnue jadis, est devenue l'ob-| l'argent pour la construire, Nous en! _-#'où çapeut-Abwenter 
b [ a | D do ELA Hu c La Mais ça ne prend pas ! | : ot Genet ane sons AU Pronconge Ce... marche |. Sr ta vient du grec. A 
[e son contenu, e? La} ais ç: À ue c'est vaineme que nous la ° x tk FA se 
; ‘ fou £ n faimi de vivre le ressaisit, impérieu- | : x À , chercherions dé nos jours, dans le - 1 
Fa au se, ce soleil et les gonttes d’alcool| Ga ne prend pas! Cette puissance 


= 


: | 2 tn , firmament parsemé d'étoiles. 

{l que ‘hommes dà lui faire avaler. | de foi, cette ténacité de l'illusion, 

| grisent son cerveau affaibli. te sentiment façopéhe”"du rêve, dé; | 
na , 9 + n|fendu contre-tous les destructeurs 

j ! | » 

Vivre, c’est bon! On dirait qu'un kde chimères, on les trouve 


Ci : ve Compos'tions primées 
Visitez nos salles d'exposition et soyez : ir “5 TITRE EDEN 


ag k , chez : 
.. ans le don re | Quelques priviléiés res comer —_— 
1 J convaincu. tion. iT retrouve le goût des” gestes | "ps Par réflexion el par volonté. Mon petit frère 
” tencires de Maman, le bain de lumié-| , " VOulais me laire croire, petit A 66 ACTES 
à 5» | re, viviliant, des prunelles de Soey. père, que mon beau Noël ne descen- Léandre a un petit visage rond, 
: ' rette; il frissonne au contact imagi. | chait pas du-ciet avec mes cadeaux, | des joues roses, un petit ñez légè- 
L ELECTRIC RAILWAY CHAMBERS ou aolre de la main de chair blonde de | 17° était -toi tout. bonnement quif-rement retroussé Les yeux _ bleus 
ré Luc. C'est bon de vivre! | me. les apportais en cachette! Mais | et rieurs. Les cheveux ehâtains et 
E. rer POWER BUILDING D voici ; | ç& ne prend pas! ; frisés. 1la-unm peu plus d'un an, il 
ru que, sur le papter TU-! Tu voulais, mon ami, me montrer | n'est pos grand pour son âge, mais 
; : d gran. à. it son adresse trac 2€ Par | que je suis -entouré de méchants et bien dégourdi. 11 marèhe et court, ii ? 
à oi écritures différentes: les|de menteurs? Ca ne prend pas! ainie beaucoup s'amuser dehors et 
Ds res : ven. ramassés, de) Vous voulie ader, Ma-| surtout aller-en--voiture; — il “aime 
Là man, la haute écriture de Socuret- | dume, que les mes” sont si in-| aussi sauter dans les ln de papa. 
. D te et celle penchée de Luce. Elles, cc! constants, égoïstes et durs que l'a! 11 ne parle pas encofe beaucoup, 
os sont elles qui l'ont sauvé! | Mour, à cause d'eux, ne peut durer !| mais il arrivé à se faire éomprendre, 
se , . Alors, inexprimablement fervent, | Ca ne prend pas! ; . [si ce n'est par des LUC'est par 
Er. il unit 4luné sa joie dévivre la tri-! : Et vous tous ‘qui maudissez la vis, | des sighes. Quand il on ne 


nité des tendresses_fémi 


nines. Qui assurez qu'élle ne donne 


que | véut pas'lécoûter, "Il'ndus" dénrié 
MAGALI. | déceptions et tristesses, je ne nee ALES 


vous une petite tape-sur Ya joue, On toi 


à lambeaux, [0 4 2: magnifi- 
que ballet qai marque la fin de na 


À ait l'ovérettis 45: y avait une 
“utré saynète, intitulée “L'escaino: 


DS exécutait 


prestid 


eur”, dans laquelle le personnage 
des tours de! lut:} 


ra ve in à 
Ris 5 qui n'ont pu être | 
nts.à cette soirée, ont vraiment | 
manqué quelque chose de très bean, 
et ilest à soghaiter qu'une autre oc" 
Casion . puisse nütis: ramener ‘cette 
Jolie éôpérette, avec le profit que | 
donnerait à une seconde représen- 
tation l'expérience de ln première. 


le R. P. Rome CSV 
M. le dépaté Emond Prétontaine, M! 


On remarquait aù premier rang | 
des auditeurs M. lé curé S qu | rés rés à la, grande joie des gagnants. 
les-RR. FF. | 
—d'Ottérburnr| remercier-parJa_voié € pe 


plus importants citoyens. 
oici le programme et les notis 


“maire G, Couture, et plusieurs dé 


Le 8 décembre, jour de l'immacu- 
, tine belle et’ édifian- 

te cérémonie eu lieu dans notre pa- 

roisse, 

Une vingtaine de jeunes filles se 


sünt enrôléés’ sous ln bannière de 


notre bonne Mère Imimraculéé, Nais: 
sait donc, à La Salle, |a première 


| congrégation des Enfants de Marie. 


La journée commença par une 


mésse à. #8 h. 30, <hantés par des 


nouvelles congréganistes. 
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M. René Jütras, leur professeur, par, | di dernier, Son Exrellenee. à célé- 
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LA rires impoyables se sont ar 
J'entends la vuix inquiète de Ro- 


utest-ce Qu'il Ÿ a? Qu'avez- 
n line? 
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Elle éprouvait tant de bonheur 
te la. ess d'avoir bientôt un bam-. 
n à 

rene est véüu à moi, 
_Tendrement, mais avec une : 
que je ne peux ALer 
il dègage mes mains, serute mo vi- 
DSMELEE SE Phe Re meourin 
ME Bien Hnie Miche Haiti, 
r, voulez-vous bien ne plus 
er ce maudit petit Bob, qui 
le et batailleur et 

1 toujours ses culottes. 
4h! ri vous aurait exaspérée plus 


vais dit 
larg < LR Xe ri- 


ESS 


ta me! 
= * -ce que j'ai apporté pour votre|. 


Intri xie_ 
ntriguée, pe sui dans la 
paquets re sain attiré 


son 


MÈME À 


1 ‘ 


le san- 
té, dès la moindre in- 
De “purs , par la peur de mourir . 
avait dû écrire ces recomman- 
dations dernières au cours d'un ac- 
gès de fièvre LA lui avait fait crain- 
dre sa 
Lu , it jugea inutile de détrui- 
re le et le laissa dormir dans 
où je l'ai trouvé... J'aurais 
eu scrupule à ne pas l'envoyer. ou 
decacheter- 


qu 


portait votre adresse, & 

Emerance est convaincue. 

Au reste, comment ne le serait-elle 
Pas, devant cette effigie vivante de 
Bernard dont elle n’a pas aqublié les 
traits, à peine estompés par le 
temps, dans sa mémoire fidèle 

J'entends Mathilde  ehuchoter, 
d'une voix mouillée: 


Fi 


4 
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font du bien. La quantité de foin et 
ess à donner par jour au 
la taille de la jument, de 
pr physique, du genre de travail 
qu'elle est a à faire. Plus elle 
fait de trav naturellement plus 
la ration de protéine doit être fert+. | 
Les jeunes juments non encore en- 
tièrement développées doivent rece- 
voir une nourriture plus généreüse' 


que les autres. 


rale de Fredericton, N.-B., nous te- 
nans toutes nos juments pleines dans 
de grandes loges ou “box stalls” 
bien aérées et nous leur faisons fai- 
re quelques légers travaux ou nous 
les laissons prendre leurs ébats dans 
la cour: tous les jours de l'hiver. En 
été, nous les tenons sur pacage. Pen- 
dant l'hiver, nous leur donnons en 


men att 


re épaisse et soyeuse, rênes de 
ornées de  grelots, 
que en velours rouge. 
un pur sang harnaché pour un eaïd 
du désert, 


J'ai crié, lés mains jointes: 


“Oh Suzanne! Qui nous fait ce 
beau cadeau? 

Elle a triowohé: 

—Moi! 

—Vous? Mais où donc avez-vous 


déniché uné Droite wvrer veille? … 
Pas à l’épicerie du père Porrentru 
qui n'a que des jouets à dix-neuf 
sous 

“Vous n'êtes pas allée à Pau, que 
je sache?” 

Elle sourit: 

J'ai trouvé cela dans l'armoire 
‘à surprise, là-haut. sur le plan- 
cher. 

“Sur le plancher”, euphémisme par 
lequel nous tous, en Bigorre, nous 
désignons lé grenier, pavé de bois, 
où s'entassent, en bon ordre, les 
vieux meubles vermoulus qui recè- 
lent des trésors, et les jämbons ac- 
crochés eôte à çeûte, aux crochets 
. des poutres . 

Je m’exclame, surpris: 

—IT a l'air tout neuf … 

—Sans doute 
mon frère Jean, celui qui est mort 
d'une pneumonie, vous savez? 
explique-t-elle. Jeannot était très 
soigneux..… et puis, il n'a pas eu 
le loisir de s'amuser beaucoup de 
ses joujoux, lé pauvre petit! 

J'admire l'objet sur toutes ses fa- 
ces. 


| 
Père et fils 

M. Frank-E. Nelson, d'Oslo, Mine. 

écrit: “Je tiens à vous faire savoir 


que votre remède’ Novoro du Dr| 
Pierre est un bienfait pour moi et 


‘|cliner 


C'est le-cheval de | 


. ya là un mon- 
pans À vous voir. 
—Un monsieur?” | 
Avant que je sois Liome de mon 
nt, un pas vif s’est ap- 
4 proché et je vois s'encadrer dans la 
porte la silhouette mince d'un in- 
connu. 
Int e, je regarde l’intrus s’in- 
rofondément devant moi. 
entrée est tellement stupé- 
fiante, je suis si pèeu habituée à re- 
cevoir une visite de ce genre à “Roc- 
Cabrier”, que je demeure stupide, agi- 
tänt machinalement la tête, dans un 


petit salut mécanique du plus dé-! 


sastreux effet. 

Le jeune homme — car il est jeu- 
ne, à en juger par la sveltesse de 
sa taille et ce que je ne peux voir 
de son visage, hors du cachez-nez 
à carreaux—se décide à demander? 

—-Mademoiselle de Roc-Cabrier? 

—C'est moi, Monsieur … c’est-à- 
dire vous voulez sans doute parler 
à ma soeur Emerance?.. 

Je n'ai toujours pas lâché le che- 
val mécanique, et je tiens précieu- 
sement l'angelot qui se balance au 
bout de mon bras ballant 

Le jeune homme considère ces 
singuliers objets, pour lé moins in- 
attendus dans la main d’une demoi- 
selle à la tenue respectable, puis. il 
répond, d'un ton léger: 

—Emerance ou une autre 
| porte. 
| Alors, Monsieur, dis-je, un peu 

intimidée, formulez ce qui vous amè- 


n'im- 


| ne. Je suis Micheline de Roc-Ca- 
| brier 
Un large sourire éclaire ses 
traits il quitte son air cérémo- 
| nieux : . 
Vous êtes Micheline? Eh bien, 
enchanté de'vous connaitre, ma 
tante, réellement Je suis votre 


neveu Robert. 

Un coup de canon aurait fait sau- 
| ter, à cette seconde, le- vieux ehà- 
| teau' bigordan, que je n'aurais pas 
| plus violemment tressailli. 


souvent qu'à votre tour. 


‘Et becur- ge bien, s’il vous 
plait, aceueillir un peu mieux votre 
neveu Robert, la fleur de la jeunes- 
se californienne, venu tout exprès 

d'Amérique pour embrasser la 
plus jolie tanté du monde .” 

Et il le fait comme il le dit, le 
misérable! Pan! sur mon front, sur 
mes veux meurtris, sur mes joues 
mouillées_ … C'est une avalanche de 
baisers bruyants et pressés. 

—Et maintenant, ladies et gentle- 
men, en avant le shimmy de la ré- 
conciliation! … Hip! hurrah! enter- 
ré le Bob Vivent Robert _ et tante 
Miché! 

Malgré mes protestations il m'a 
littéralement arrachée de ma chai- | 


se, et il m’entraine dans une danse | 


désordonnée, coupée de cris de vic- | 
toire et du rire fou de Suzanne qui, 
pliée en deux, n'arrive pas plus que 
moi à reprendre sa respiration 

Lorsque mon tourmenteur me re- 
jette, pantelante, sur -un fauteuil ct 
que je réussis à ouvrir les yeux; 
ferniés par le vertige, la vision d’E- 
merance debout près de la porte, 
telle le spectre de Banco apparais- 
sant aux regards de Macheth éper- 
due, me dresse sur mes pieds, épou- 
vantée. 

Mon diable de neveu, aussi cal- 
me que s’il ne venait pas, en cinq 
minutes, d'accomplir à “Roc Ca- 
brier” une révolution attend, pareil 
à un Jupiter Olympien, que je le 
présenie : 

Je déclare timidement: 


—Ma soeur. c’est. c'est notre 
neveu Robert 
A l'énoncé de cette fantastique 


nouvelle, le mouvement de surprise 
qui à échappé à Emerance démas- 
que ma soeur Mathilde, Hquelle se 
tenait derrière, le cou tendu, Îles 
traits figés de stupeur 

J'avoue que le spectacle de Miche- 
line de Roc-Cabrier gambadant, au 
rythme de cette danse däffolante, 
dans les bras d’un inconnu, avait de 
quoi stupéfier n'importe qui 


—1]1 est tout le portrait de notre 
pauvre frère. _ - 

Emerance rectifie: 

—Oui, mais... il n'a pas ses mous- 
taches. 

Il y a comme un regret dans le 
ton d'Emerance. 

Mais, je le trouve bien plus beau, 
sans moustaches If  m'intimide 
moins ainsi, me parait moins honi- 
me, plus près de ce garçonnet de six 
ans que mes rêves. avaient forgé. 

—Mais par où dônc êtes-vous ar- 
rivé? ‘interroge soudain Emerance. 

—Dans le zinc d’un camarade. 

—Dans le . quoi? 

—En avion, si vous préférez 

Mes soeurs n’en eroient pas leurs 
oreilles. 

J’ai un petit rire heureux qui peut 
se traduire: 

—Voilà comme il est, notre Bob! 

Et je ne suis pas loin de croire, 
tant mon coeur l’a déjà adopté, que 
j'ai le droit de m'’enorgueilir de 
l’audace de ce grand garçon qui nous 
tombe du ciel. 

Emerance a levé les bras. 

—Vous frappez pas, tante Eme- 
rance, dit tranquillement Robert. 
J'ai bien essayé de me procurer une 
auto, mais il paraît que vous habitez 
à de telles hauteurs qu'il n’y a pas 
de chemin praticable pour unë ma- 
chine 

“Alors, je suis allé au camp d’avia- 
tion, Là, j'ai fait la connaissance 
d'un charmant garçon, dont l'appa- 
reil était paré, tout prèt à partir pour 
Istres, une beure plus tard... Nous 
nous sommes entendus … et nous a- 
vons décollé immédiatement. 

“Un quart d'heure après, nous at- 
terrissions dans une espèce de prai- 
rie, sur un plateau pas loin d'ici 
J'en ai eu pour une demi-beure de 
marche et me voilà.” 

Il ajoute avec un soupir d’allège- 
ment : 

—Merci.. je n'avais pas envie de 
me rompre les os dans votre calè- 
ché antédiluvienne.… Je ne me fais 
pas plus brave que je ne suis 


présente de nombreux problèmes 
-qui n'existent pas en été, car les 
porcs sent obligés de vivre dans des 
conditions peu naturelles pendant 
cette période de l’année et ils n’ont 
pas tous ces aliments qu’ils trouvent 
à leur disposition à d’autres saisons. 
Il est à noter également que c'est 
courir à un désastre presque certain 
que d'essayer de forcer des porcs 
d'hiver qui ne peuvent pas prendre 
leurs ébats en plein air. Il faut don- 
ner de la bonne-nourriture en quan- 
tités modérées et tenir les porcs 
dans les premières phases de la 
croissance, On peut éviter beaucoup 
‘es maux ordinaires des porcs au 
moyen d’une bonne nourriture et de 
bons soins, et l’on obtient des ani- 
maux sains et de:bonne venue. 

La production des pores en hiver 
dépend principalement de trois fac- 
teurs, dit M. E. B. Fraser, du Ser- 
vice de l'exploitation animale, Fer- 
me expérimentale, Ministère fédérat 
de l'Agriculture, Ces facteurs sont 
les suivants: dortoirs chauds et secs, 
sans courants d'air; bons aliments 
distribués judicieusement, et exer- 
cice dans les premières phases de la 
croissance. L'exercice pour l'animal 
qui se développe est presque indis- 
pensable, spécialement au début de 
la vie et surtout chez les animaux 
qui sont fortement nourris. L'ali- 
mentation riche, sans exercice, est 
une cause d’impotence. Il est done 
sage de laisser les porcs courir de- 
hors—pendant une belle journée 


d'automne, et lorsqu'on les tient à 
l’intérieur à cause du Mauvais temps, 
on devrait leur laisser suffisamment 


pour mia famille. Mon estomac était 


—Mon neveu. mun neveu Ro- Ma soeur Emerance tourne vers le 
dérangé mais après avoir pris de ce 
| 
| 


bert? | jeune homme son profil sévère: 
Je répète les mots sur un ton d’in-| Qu'est-ce que tout cela signi- 

compréhension telle, qu'il m’exami- | fie, Monsieur? 

ne, surpris: —Cela. signifie, ma chère tante 


remède je me sentis très bien, Mon 
fils manquait d'appétit, il prit deux 
bouteilles de Novoro et depuis ce 


temps il jouit de tous ses repas.” —Voyons, ma tante : n'aves-vous| tante? 

Le Novoroe du Dr Pierre est un re-| donc pas reçu mon télégramme et| Il m'interroge du regard. 

rmuède de plantes qui est employé | la lettre de mon père”? ; Je souffle: 

avec un succès remarquable depuis Je batbutie; —Emerance 

dés générations. IT ne se vend pas —Assurément . mais ce n'est pas! C'est ça. Emerance . Eh bien, 
dans les pharmacies et peut seule: | vous que j'attendais tante Emerance, sachez que j'ai pu 
ment être obtenu chez les agents lo. H s'ébahit: avancer mon arrivée de quelques 
cfux autorisés. Pour renseignements —Ce n’est pas moi? Et qui done | heures, ayant échappé par miracle 
écrire à Dr. Peter Fahrney and Sons | alors? | aux entreprises d'un bonbonune bar- 


C»., 2501 Washington Blvd. Chica-, 


go, IL. 
Livré exempt de dounrie au Canada, 


Suzanne a pitié de mon émoi. 
Elle intervient: 
-=Monsieur votre père parlait 


bu — un survivant de l'arche de 
Noé, je présume, qui voulait à tout- 
te farce As dpnsgle dans sa pitto- 
resque patache 

Cette patache est la catèche- 
“Roc-Cabrier”, monsieur, déclare sè- 
chement Emerance, et l'hommie est 
Joachim,-notre cocher 

Point troublé, Robert lève 
sourcils: . 

—Je me disais bien quit devait 
s'appeler ainsi... Joachim . . Mathu- 
salem, c'est tout éomme. 

“Quant à votre re table atte- 
lage. je vous félicile, ma tante, 
c'est une très curieuse pièce de mu- 
sée. Mais comme je tehnis essen- 
tiellenent à faire votre aimable 
connaissance, jai préféré lui con- 
fier les bagages et Tom, dont la wir, 
aujourd'hui, m'était iuoins précieu- 


les 


se que la mienpe.” 
Le ton persifleur de dotre éveil 
d'Amér ne parait pas du goût 


.de m. soeur Emerance. 

Cependant il n'y a pas, dans son 
oeil. froid, cêtte lueur inquiétante 
qu'y allument d'ordinaire les colè- 
LH | # A SGEN 


Cette idée de s'embarquer sur un 
avion, avec un inconnu, plutôt que 
d'utiliser le pacifique attelage qu'on 
lui avait envoyé, plonge mes soeurs 
dans la stupéfaction. 

Mathilde regarde son neveu com- 
me un animal d'une espèce inconnue 
qui serait tombé inopinément sur 
notre planète. 

Quant à Emerance, un attendris- 
sement la gagne 

Elle oùvre les bras: 


—Viens, m'embrasser, garnement ! 
C'est la première fois que je sai- 
sis une nuance d'émotion dans lu! 
voix sèche de ma soeur aînée’. J'ai 
idée que ce n'est pas là le seul mi- 
racle qu'accomplira cet endiablé 


PTT... SSSR ETES 

Soudain, Emerance, chez qui l'é- 
moi est de courte durée, fronce le 
sourcil: 

—Où ai-je latte? Je n'ai pas fait 
les présentations 

“Avancez, Mathilde . 

“Robert, voilà la tante numéro 
2» e 

Déux baisers résonnent sur les 
joues couperosées de Mathilde qui 
baisse les yeux, confuse 

Emerance se tourne vers moi, et, 
prenant le ton sévère: 

—Je n'ai pas ‘besoin, ie présumwe, 
de te présenter ‘ta tante numéro 


“Permettez-moi de vous faire ob- 
server, ma soeur, dit-elle en me fou- 
droyant du regard, que la scène que 
nous avons surpr tout à l'heure 
était pour le moins . Avez- 


vous pu oublier qu'un deuil récent pes 


planait sur cette demeure?” 


(A suivre) 


PE  É 
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Les chiffres ‘officiels de la pro- 
duction et du commerce 
des viandes, compilés par le Comi- 
té écononiique impérial et qui .com: 
prennent les viandes de boeuf, de 
mouton et d'agneau, le bacon, les 
iambops et le lard, les boeufs, les 
moutons, les pores et les conserves 
de viande, révèlent des contrastes 
frappants dans la quantité de vian- 


de consommée par tête de la popu-| fus 


lation dans les différents pays. Les 
gens de la Nouvelle-Zélande, de 
l'Australie et de l'Argentine sont de 
gros mangeurs de viande, Les Ar- 
gentins ne mangent guère que du 
boeuf; les Néo-Zélandais et les Aus- 
tralipns consomment du mouton et 
du boeuf, et là consoinmation tota- 
le dé viande dans chacun de ces 
trois pays dépasse 200 livres par tés 
te de la population. Au Canada, aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne la 
consomumation de viande par tête 
est d'environ 140 livres; au Canada 
et aux Etats-Unis cette quantité se 
divise en parts à peu près égales de 
boeuf et de pore, ta qu'en Gran 
de-Bretagne les 140 livres de viande 
consommés par tête se décompesent 
ainsi: 65 livres de boeuf, 45 livres 
de pores, et-30 livres de mouton. 

En général, les pays européens | 
consomment moins de viande 
les autres. L'Allemagne maage 
de pore que de 
plus de boeuf que de 


| peut être ce danger, 


certaines complications, 
comme l'excès de lait où l'indi 

tion. Lorsque les juments sont i- 
bles à l’époque du poulinement, cet- 
te ration modérée ne doit être con- 
tinuée que pendant quelques jours. 
Dens les cas de ee genre, on _aug- 


enir une bonne factation. 
Les juments que Fon fait travailler 
tandis qu’elles attendent un poulain 
demandent une alimentation géné- 
reuse, si l'on veut qu’elles restent 
en bon état de chair et qu’elles 
fournissent une quantité abondante 
de lait pour leur poulain. 

Ferme expérimentale fédérale, | 
Fredericton, N.-B. 


Trois facteurs dans l'élevage des porcs d'hiver 


En hiver, l'alimentation des porcs | de place dans Ja loge ou le parquet 


pour qu'ils puissent se démener. 
Pour fournir ces quartiers chauds 
et secs, il ne-serait ni sage ni éco- 


nomique de construire une nouvelle: 


porcherie; si l’on a des bâtiments 
qui peuvent être. employés. Les 
vieux bâtiments peuvent toujours 
être retouchés suffisanument pour 
fournir des quartiers d'alimentation 
et des dortoirs confortables. 11 faut 
que les mangeoires soient d'une lou- 
gueur suffisante pour que chaque 
animal ait l’occasion d’obténir sa 
juste part de nourriture. Si le bâti- 
ment est exposé aux courants d’air 
ou aux froids, on fera bien de son; 
ger à construire un dortoir couvert. 
On peut le construire dans un coin 
sec du parquet d'alimentation avec 
les planches que l’on peut trouver. 
Le dortoir ne doit pas avoir plus 
de trois pieds de hauteur et doit 
être recouvert de planches et de 
paille; il doit être juste assez grand 
pour loger les porcs à l'aise, sur un 
lit de paille sèche et propre. 

La question 


est le choix des aliments et la fa- 


çon de s’en servir. Le Ministère fé-|- 


déral de l'Agriculture a publié de 
nombreux oùvrages sur ce sujet dont 
les principaux sont les suivants: 
Feuüillet 63, Portées d'automne, élv- 
vage, alimentation et soins pour ja 
production du porc en hiver; Feuil- 
let 74, Elevage et alimentation des 
porcs pour le marché; Feuillet 40, 
Manuel du porc-* bacom-et ctasse- 
ment des porcs; Circulaire 61, Ali- 
mentation des porcs, et Cireulaire 
Mr Basé à porcs pour toute l’an- 
n à 


Le ph rs mage de ane de mode 


tion animale, dit le résumé, ne four- 
nit pas uhe indication exacte de la 
production de la viande à cause des 

différentes fins pour lesquelles les 
animaux sont élevés. On. peut gar- 
der des animaux pour la; produc- 

tion du lait ou pour la tgaction, et 

dans les grands pays éleveurs de 
moutons, la laine a plus d'importan- 
ce que la viande, L'Inde, qui compte 
du quart des bovins du monde, 
ne figure pas parmi les grands pays 
producteurs de viande e 4 boeuf, 1 
n'existe pas de statistique mondiale 
des animaux abattus; cette statis- 
tique n'est connue que pour quel- 
ques pays dont les viandes entrent 
dans _le__ commerce international, 
D'après les évaluations connues, fl 
est clair que la productiof du boeuf 
a diminué dans les principaux pays 
producteurs entre 1925 et 1931, mais 
elle s’est relevée sensiblement de 
puis. 


_phonthh die LE 

Le s du commu- 
au au Japon 

TOKIO Lé ésiel ministre de la Er 
tice, M. Hayashi,. vient 

de donner instruction aux fonction- 


nâires de l'Etat de supprimer tous 
les communistes qui se 
trouvent au Japon. æs la premié- 
re mesure prise par gouverne- 
ment de Tokio pour mettre à exé- 


la plus iiportante celui d'Espagne, 
dans l'élevage des ports en hiver! de combattre te 


n est certes étonnant de. 
Te Pme D es à 

v ñ er 1 w . 
bâton gs Mlcat rar 


Ë 


eure à 

de la per PS 

de l'évaporation, sont d'art iculière… 

ment du fait qu'ils. de: , 
nent de lors- 


explosifs Pi 
qu'ils sont mélangés avec de l'air 
H'est facile de comprendre 
ge nous save 
tous que c'est ce mélange de Pr 
line et d'air qui fournit le pouvoir. 
nécéssaire pour actionner nos: au, 
fomobiles, nos chalonpes à mot 
enfin tous les terigins’ à combustiô! 
interne employant la gnzoline com 
me carburant. Ur nunge invisible « 
“vapeur peut donc s'étendre du 
tacle de garoline où l'on nettoie 
des vêtements, jusqu'à la flamme du” 
poêle, et faire exploser la gazoline 
aussi rapidement qu'uve trainée de. 


à! poudre met feu à ln dynamite. : La 


source d'incendie n'est pas néces 
 sairement la flamme du poile:- < 
peut être éloignée de 100 pieds, on ù 
même plus, car la vapeur a 

est plus Jourde qué Tair, et 

être transportée aussi loin, jusque * 
dans ln cave par exemple, ôù eltk, 
s'enflammera au contact de In four: 
naise ou du réehaud à gaz. On-cité 
mème un.cas où une-femme fut fi: 
talement-brètée-pour-nvoir-attmé 
une lumière électrique dans une piée 

ce où elle était à nettoyer du linge 

dans la gazoline. Le contact électri- * 

que produisit uve étincelle minus:. 

cule qui fut suffisante pour faire 
exploser lé gaz contenu dans la pliée? 

ce et” mettre le feu à la garoline, | 

L' explosion réduisit en ruine Ia mL je 
son qui fut ensuite rasée par l'ince 

ie. 

Et même si la gazoline est éloi" 
gnée de-toute source possible d'in-;. 
cendie, la gazoline peu prendre feu 2 
à cause d'une étincelle produité par, 2.3 
le frottement du linge que l'on est à 
nettoyer, tout particulièrement 4 
c'est de la soie. 

Done, la seule façon de se sous- 
traire aux dangers de la gazoline,, 
est de ne jamais permettre qu'il en- 
tre de la gazoline dans la maison, et. 
encore moins, que l'on y emploie um. 
liquide explosif pour fins de netto- 
yages. Nombre de substances sur. 
le marché sont aussi efficaces que 
la gazoline, et n'en comportent au- 
cun des, dangers. , 

À DD ——— 


Le Front populaire ; 
d'Angleterre 


LONDRES T'L'Angletérre a elle, 
aussi aujourd'hui son Front populai- 
re. Cette organisation politique ext 
Mg ou sut pied. , se ne: : 
pose de conservateurs, de H 
de coma et den art Le 
sans de im 
gauche. Le Front re rage Je. vs 
gleterre en celui de France ï 

se donné pour. but : 
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Que votre Noël 
soit Joyeux 


110€ 


ni. l'autre ne consomment u cution le traité antieommuniste 

de moutoh. La consommation totale | conclu avee VAllemagne. Le minis- 
viañlie de l'Allemagne est d'euvi- | tre de le déclare qu' 

ron 110 :-livres par tête et celle de! faut pas tolérer 

la France de 90 livres, La popula- rss Mharaaser sien rs Pont 

ns POUR | à. rh NT TE 
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Les messes du jour de Noël. au- 
vont fieu à D h: et 11 h. Immédiate- 
ment après la messe de 11 h. nous 
aurons la Hénédiction du Très Saint. 


Sacrement, 


ë 
l 


ë 
fs 


don. Messe, 

Club Sportif la Maîtrise chantera la messe com- 

La soirée mensuelle de décembre posée en. de Sainte Jean- 
a eu lieu lundi soir, Une soirée de} ne d'Aré Bar H, Nibelle, de 


Riverwood. ..Un_succès!| meilleurs compositeurs français » 
dlisseurs cet surtout) dernes. C'est en quelque ei 
MAR CT RPERE RE Dog ant 


flèche et Mme G-M. Lafléche ‘sont | ventes pour la Pire et pour 08 à é 
venus _encournger les jeunes. Le| naître la-Volonté de Dieu sur elle ;|1--ouverure du “ei 
Père Aumônier a félicité le comité | (Christe). Puis, dans le Gloria, nous |, nu vient Noëles 
d'orgaoisation de eeite soirée tén-| la sdivons à Vancouleurs, d'abord ge Va di 
du: beau trévail accompli: et | limide .et hésitante, Peu à peu, son . D'où entendre la musique. 
à remercié Mile L. Guertin, organi-| caractère s'affirme, sa mission est ) j ou been ? bergère? 
+ satrice générale de ln magnifique} reconnue, c'est la prise d'Orléans, | |, 9,2 est . le divin Enfant. 
A — féperiities qu'elle avait fait du tra-| les cloches qui sonnent pour ses |, Hubois el Orchestre à cordes 
’imposait “sa section. | Victoires; mais Jeanne continue à an or 4 Noët "He 
Hi est bon que plusieurs goûtent au| prier. Le Credo nous mène à Reims gs Al Riel 
dévouement que cela impose, Merci} au couronnement -du- Roi. Jeanne ) Ai F a ee et. Choeur 
de tout coeur à Miles Elva Caron, sent que sa mission est finie; a ie: A ' art h 
Evangéline Léger, et MM. Aimé, mais non, la Cour insiste pour ) À r d re pie over 0 
L'Heureux, Louis Baudry et Louis! qu’elle continue sa. campagne. 2 ren a rgers 
Lemire “Pi-moé”! Le Sanctus /nous peint encore FA Choeur Final: 
quelques succès ‘et présage la fin nsemble vocal ét orchestre 
triste et glorieuse. L'Agnus Dei en- 


6e 
HE 


à irodté ph CES à les de 
l'Ouest de Radio-Canada 


3 4 
% 
ts 
de 
64 


_:Handel 


Ligue de cinq quilles 


t GP. Moy!| fin la montre sur son bûcher et dé-|  L” Orphelinat St-Joseph 
Villeneuve cases 2. 7 066 | peint la paix profonde de l'âme sain- e 
Lu 24 * 24 12 969! 4e qui a fait généreusement son de-|  L'orphelinat Saint-Joseph boul 
Comeau © 19 17 923: voir jusqu'à en mourir. Durant In! humblement ses voeux les plus: sin- 
Giguére 4 ï È Communion, la Maîtrise chantera | eèrés à Son Eminente le Cardinal 


Villeneuve, à son Excellence l'au- 
guste archevêque de Winnipeg dont 
la haute protection lui est si pré- 
cieuse et aux Princes de l'Eglise qui 
ont bien voulu l'honorer de leur vi- 
site. Il: unit. dans les mêmes senti- 
ments Messieurs les membres. du 
Clergé, les Communautés de reli- 
gieux et religieuses, ses dévoués 
aviseurs et ses zélés bienfaiteurs 
dont la charité, comme toujours 
s'est montrée insurpassable, 

Aux chers disparus  J'orphelinat 
conserve un pieux souvenir et offre 
le concours de ses ardentes prières 
pour que Dieu leur accorde l’éter- 
nelle béatitude: 

Résumé des opérations 
de l'institution 

Durant l'année fiscale expirée le 
31 août 1936, l'institution a dal 
166 enfants, (une moyenne journa- | 
lière de 110) qui se distribuent 
comme suit: Winnipeg et sa ban- 
lieue 85%; le reste de la Province 
15%. Leur entretien et l'adminis- 
tration de la maison constituent un 
coût moyen de 87.7: sous par jour 
et par tête. 

Le revenu de l'institution a été 
malheureusement très considérable- 
ment diminué de 37% dans lallo- 
cation gouvernementale, de la per- 
te totale de celle de la Viile de Win- 
nipes et d'une réduction générale 
produite par les conditions écono- 
| miques actuelles. Cet ensembie de 

pertes très sérieuses rend. l’opéra- 

tion de l'institution plus difficile 
que jamais. 

Ces circonstances déplorables font 
que l’orphelinat a à faire face à des 
obligations courantes au montant 
de 8#4,585.95 et, en y ajoutant la 
somme du déficit des années précé- 
dentes #11,985.75, l'institution pré- 
sente un bilan déficitaire net de 
#16,571.70, Il est presque indispensa- 


“Les Anges dans nos: campagnes.” 
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Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


La Fédération des Fémmés cans- 
diennes-françaises désire exprimer 
à tous ses membres, bienfaiteurs ct 
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e Se al à * 
1} A TOUS LES MEMBRES DE LA 
:$ “ST. CHRISTOPHER'S 
Funeral Benefñit Group” 
| de la part des représentants 
EH. H FURCH et W. P. LUCE 


et du pérsonnel de 


The Mutual Supporting 
Society of America Inc. 


325, rue Maih ‘© Winnipeg 
Tél 94 877 - 22 248 
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“Vous avez l'âge 
de vos pieds” . 


Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année 
| à tous nos 
1 Ep à Clients et Amis 
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ble de noter ici qe la rémun 
des Soeurs affectéés aux d fférents 
services de -l'orphelinat économise 
environ ‘$#10,000,09 annuellement si 
on la compare à celle ‘qüé réce- 
vraient des laïques ‘chargées de fa 
i même institution: 
| _ Résumé des opérations sociales 
et éducationnelles 
L'orphélinat considère comme un 
privilège éxtraordinaire . lhonneur 
d’avoir rebu la visite de Son Emi- 
nence le Cardinal Villéneuve, Ar- 
chevêque 'de Québec. ‘Ees Catholi- 
ques du Manitobh ct particuliére- 
ment de Winnipeg apprécient haute- 
ment l'intérêt que Son Emÿinence a 
bien voulu témoigner à l'institution. 
L'orphelinat avait aussi ‘fa joie de 
posséder son affectueux Archevêque 
lors de la célébéätion du jübilé d’or 
de Soeur Agnès du Saëré-Coeur, joie 
qüi se renouvelle tout spécialement 
au dépouillemiéent de larbre de 
| Noël. . 


Que de personnes-ces pauvres per 
tits n'aurajent- ils pas à remercier 
| pour les sorties en ‘automobiles, lés 
distractions de Tohtc, sorte, les. gra- 
cieux cadeaux brocurés par de gé- 
néreux et nombreux ämis? Le nom- 
bre en est.trop grand pour que léur 
| nom soit. cité. 

Le programme: éducationnel s’est 
enrichi, grâce. au concours de aé- 
néreux amis, de productions. ciné- 
matographiques : açeompagnées. de 
conférences explicatives. La biblio- 
thèque a, de même, été considérable- 
ment augme ntée par des donatéurs 
aussi gracieux que modestes. 

Les enfants oùt pris-une part ac- 
tive à la Croisade des Missions, l'én- 
| eourageant de, tous les, moyens :€n 
du pouvoir, Ils 

i à la production ‘du drame ciné- 
| matographié, - “La Couronne d'épi- 
| nes” faite au profit des missions. .… 

Reconnaissance 

Le urphelinat 

primer sa ree 


| Dieu qui lui permet 
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rude pour Aie 
ét leur bon travail durant . 
; particulièrement 
, à cette Saison d'Achats de Noël 
si mouvementée. tu 
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ration 


prétend que son idée a séduit La vil- 


lis participérent aini-|. 


‘pose de retourner en Ar diolérté pen 
après le couronnement de son frère 
le roi George VI et qu’il y amènern 
Mme Simpson “comme sa: ferme”, 
Pendant une ‘partié de année il 
compte menér Ja vie de géntilhon:- 
me campagnard anglais à Belvedere. 
t rs ++ 
Encore mieux 
—Moi, j'ai une grande soeur qui 


püis 4 un ‘si grand nombre d'amis 
fidèles: qui ‘ont’ prodigué,; les uns; 
leurs nes, les autres leur argent. 
Mais qu'ils n’oublient pas que l'or- 
phelinat Saint-Joseph est leur Ins- 
tifution ef que son oeuvre est leur 
oeuvre, Dieu, tôut puissaht, les res 
garde: avec complaisance. Aussi, 40 
temps béni de Noël, les orphelins rt 
les Soeurs n'auront qu'une voix pus 
supplier l'Enfant Jésus de combler est très coquette: elle change de ro- 
leurs: biénfaiteurs et leurs amis de be ‘trois fois pur jour! 


ses bénédictions les plus insignes. :|: Î . 

+ oomhptet Ge-G-mémmee _—Et la. mienne, elle a trois mois: 
on la change toutes les deux heu: 
res! 


L'île de Vancouver comme 
royaumé à l’ex-roi Edouard 


VICTORIA, C.-B, -— Les habitants 
de l'ile de Vancouver se demandent 
s’il serait pratiqué de se séparer du 
Dominion' du Canada pour fonder 
un petit royaume sur, lequel le duc 
de Windsor. et sa future fuehesse, 
Mme Wallis Simpson, régneraient en 
souverains, : Cette suggestion origi- 
nale:. a, comme auteur, un certain 
William-H.. Davies, -de .sa . profes- 
sion... agent. d'immeubles. Davies 
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Repas à toutes heures ‘à des, pts 
modérés, 


Attention 


tons peaux meilleurs .prix du 
* jour. DOMINION TANNERS LTD, 
Jarvis at Arlington née 6 Winni- 
pes. 
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le de Victoria et il l'exploîte Los sé- 


ACHETEZ VOS ; 


rieusement. . 
RTE Fourrures LA ON en 
Le duc-de Windsor d'un expert > 
et “le Père Noël #4 Nous refaçonnons, réparons et 
: faisons fourrures sur 
ENZESFELD .— On rapporte que commande 


le duc de Windsor remplira le rôle 
du Père Noël à l'occasion de la fête 
organisée par la baronne Rothschild | 
au cours de laquelle des cadeaux se- 
ront distribués aux enfants d’En- 
zesféld. Le duc portera le imanteau 
et la da Li 4 barbe 


ANTONIO LANTHIER 
Etabli én 1906 
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Chapelle Funéraire 


124, RUE DONALD, angle À 
Téléphone 23 515 


LONDRESLe *ÿu der 4 Referec” 
dit qu'Edouard de Winane se pro- 
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